
La paix de Lima
LA POLITIQUE

La conférence de Lima, au dire
d'un commun iqué of f ic ie l , a atteint
ses buts essentiels. Elle a mis sur
p ied , en e f f e t , une déclaration à la-
quelle toutes les ré publi ques améri-
caines ont apporté leur adhésion el
qui p roclame que tout litige entre
elles sera-désormais réglé par la voie
pac ifique. C'est en bref le système
ie la '.sécurité collective instaurée
outre-Atlanli que.

Mais , étant donné l'orientation tra-
ditionnelle de la politi que des Etats
américains, ce système n'apparaît
pas, à la réflexion , comme un élé-
ment Inédit imp lanté dans le nou-
veau monde. Il consacre p lutôt un
état de fait.  Ce qui est nouveau, par
contre, c'est qu 'on ait tenu à l'af-
firmer bien haut. Et pourquoi a-t-on
voulu le faire dans les circonstances
actuelles ?

C'est que les Etats-Unis , qui ont
été la puissance à pousser le p ins
à la roue pour aboutir à la résolu-
tion de Lima, sentent présentement
le besoin de s'appuyer sur tontes les
démocraties américaines pour assu-
rer leur politique internationale. On
sait que, ces jours , la tension entre
Washing ton et Berlin s'est accen-
tuée jusqu 'à revêtir une tournure
assez grave. Les Etals-Unis sentent
de p lus en p lus qu 'ils auront à en-
gager une pa rtie, un jour ou l'autre,
avec les Etats totalitaires , et ils
entendent trouver à cet e f f e t  un
appui ferme sur le continent.

La déclaration de Lima peut donc
donner à penser qu'ils sont assurés
de cet appui. Mais, à regarder les
choses de près , on est un peu plu s
scepti que et la dite déclaration ap-
paraît fin alement comme une ma-
nière de compromis.

En réalité, les Etals-Unis auraient
voulu aller p lus loin encore ; ils au-
raient voulu inclure dans la réso-
lution des décisions annexes con-
damnan t formellement toutes les
formes de propagande du totalita-
risme, et notamment celles qni in-
sidieusement , comme nous l'avons
déjà:tlll à nos lecteurs, se (onl jour
à travers les républi ques sud-amé-
ricaines. Or, p lusieurs de celles-ci ,
au premier rang desquelles se trou-
verait l 'Argentine , s'y sont résolu-
ment opposées.

Pour quelles raisons ? Non po int
que l 'Améri que du Sud voie de bon
œil, ef fect ivement , les infiltrations
étrangères dans tes différents Etais
qui la composent , mais, pour ceux-
ci, il est également un joug qu 'ils
ne peuvent supporter , et c'est préci-
sément celui de Washington. Entre
la finance de Wal-Slreet et le tota-
litarisme raciste d'Europe, les na-
tions latines d' outre-Atlantique en-
tendent maintenir leur indépendance.

De sorte que la déclaration de
Lima, mise sur pied , ne l'oublions
pas, après des semaines de discus-
sion , semble en déf ini t ive , pour les
Etats-Unis, une arme à deux tran-
chants. Par ce qui y est aff irmé
(solidarité continentale) , l'Améri que
du Nord marque un point. Et par ce
qui y est passé sous silence (lutte
contre le totalitarisme), elle en perd
un autre. R- Br-

LA RÉPONSE FRANÇAISE A ROME
A ÉTÉ TRANSMISE AU «DUCE »

Paris devant les revendications italiennes

Grande modération dans la f orme >
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Les allégations
du gouvernement

fasciste
sont réfutées

point par point
ROME, 26. — Comme suite à la

communication du 17 décembre, par
laquelle le gouvernement fasciste
informait le gouvernement français
qu'il ne tenait plus pour valables
les traités franco-italiens de janvier
1935, M. François-Poncet a fait te-
nir au comte Ciano une note consti-
tuant l'exposé du point de vue fran-
çais sur cette question.

La teneur de la réponse
PARIS, 27 (Havas). — Le gouver-

nement fasciste est en possession de
la note par laquelle le gouverne-
ment français prend acte de la dé-
nonciation unilatérale par l'Italie
des traités franco-italiens de janvier
1935 liquidant les questions en sus-
pens entre les deux pays.

Cette note, constituant l'exposé du
point de vue français, réfute point
par point l'argumentation par la-
quelle l'Italie prétend justifier son
geste et développe les considérations
d'ordre historique et juridique sur
lesquelles s'appuie la thèse de la
France. Depuis la conclusion des ac-
cords Mussolini - Laval , l'Italie n'a-
vait jamais, jusqu 'à ces tout derniers
temps,* contesté leur validité.

Elle invoque aujourd'hui le fait
qu 'il n'y a pas encore eu d'échange
des instruments de ratification et
que la France aurait négligé de né-
gocier naguère la convention qui de-
vait, selon les traités de 1935, rem-
placer les conventions de commerce
et d'établissement de 1896 relatives
à la Tunisie et au surplus que la
France aurait violé l'esprit de ces
traités en appliquant contre l'Italie
l"s sanctions décrétées par la S. d.
N.

Or, s'il n'y a pas encore eu d'é-
change des instruments de ratifica-
tion, la faute n'en incombe pas à la
France qui a ratifi é les accords par
un vote du parlement. D'autre part ,
ceux-ci eurent un commencement
d'exécution dn fait de la remise à
l'Italie — et de l'acceptation de cel-
le-ci — de 2500 actions du chemin
de fer de Djibouti à Addis-Abeba.
En ce qui concerne les conventions
tunisiennes, le retard apporté au rè-
glement de cette question n'est pas
seulement le fait de la France.

Quant à l'attitude de la France a
l'égard de l'Italie pendant le conflit
italo-éthiopien , elle ne fut jamais
en contradiction avec la lettre, ni
l'espri t des traités Mussolini - La-
val. La France a seulement appliqué
les sanctions en vertu de la décision
de la S. d. N., prise pour la défen-
se de l'un de ses membres contre
l'Etat agresseur. Mais la France
s'est efforcée toujours de concilier
ses devoirs envers la S. d. N. avec
son amitié pour l'Italie. Le gouver-
nement fasciste a reconnu lui-même

Grande f e r m e t é  sur  le f o n d
à ce moment le rôle modérateur de
la France.

En réalité, l'Italie savait fort bien
que la France agissait dans le ca-
dre de la politique collective à la-
quelle elle ne pouvait se soustraire
et pas du tout dans un sentiment
préconçu d'hostilité contre l'Italie.

La note française a été transmi-
se immédiatement à M. Mussolini
qui passe les fêtes de Noël en Ro-
magne.

Les réactions françaises
devant les prétentions

italiennes
PARIS, 26 (Havas). — Après la

dénonciation des accords franco-ita-
liens de 1935, le «Jour - Echo de Pa-
ris » écrit :

« Le voyage de M. Daladier en
Corse et en Tunisie fournit un nou-
veau cheval de bataille aux journa-
listes de la péninsule. Provocation,
écrit le plus officieux d'entre eux ,
qui voit rouge à l'idée que l'amiral
Darlan , le général Georges et le gé-
néral Vuillemin accompagneront le
chef du gouvernement. A cela nous
pourrions rétorquer que la France
est un Etat souverain et que le pré-
sident du conseil français est libre
d'aller où il veut et avec qui il veut.
Mais le polémiste i tal ien peut être
battu sur son propre terrain. En ef-
fet , comment à notre tour pourrions-
nous qualifier les voyages à grand
orchestre de M. Mussolini en Libye
au mois de mars et en Sardaigne il
y a hui t  jours ?»

De l'envoyé spécial permanent du
« Journal » à Berlin :

« Le peuple allemand ne nous hait
pas et nous estime sincèrement. Mal-
gré les précautions qu'a prises la
presse, il a eu vent des revendica-
tions inconvenantes du fascisme ita-
lien et il se demande si l'Italie ne
finira pas par entraîner sa patri e
dans une vilaine histoire. »

Le résident général
de France en Tunisie

est à Paris
PARIS, 26 (Havas). — M. Eric La-

bonne, résident de France en Tuni-
sie, est arrivé à Paris, où il vient
arrêter, avec le président du con-
seil, les détails du prochain voyage
de M. Daladier en Tunisie.

Une conférence
au ministère de la guerre

à Paris
PARIS, 27. — Une conférence a

réuni , lundi , dans le bureau de M.
Clapier, directeur du cabinet du mi-
nistre de la guerre, M. Labonne, ré-
sident général de Tunisie, le vice-
amiral Darlan , le vice-président du
conseil supérieur de la marine , le gé-
néral Georges, le chef d'état-maj or
général de l'armée et le général De-
camp, chef du cabinet militaire du
ministre de la guerre.

Certaines propositions qui seront
soumises mardi à la commission
préparatoire du voyage de M. Dala-
dier en Corse et en Tunisie ont été
examinées au cours de cette confé-
rence.

UNE MINE DE FER PUR
EN PLEIN SAHARA

C'EST LE METEORE DE CHINGUETTI
astre tombé du ciel en -19-1S dans
le désert de l'Adra r, et qui pèse
un million de tonnes

L'histoire ressemble un peu à celle
d'Antinéa, avec cette différence
qu'elle est vraie. Le capitaine Ripert,
qui, avec un peloton de méharisfes,
parcourait le Sahara , était frappé,
depuis quelque temps, par les allu-
res étranges des chameliers indigè-
nes. Des conversations mystérieuses
couraient de l'un à l'autre, soigneu-
sement tues à l'approche des blancs.
Comment parvint-il à découvrir la
raison de ces conciliabules ? Avec
quelle patience reconstitua-t-il , bribe
par bribe, le grand secret ? Il était
question d'une prodigieuse monta-
gne de métal qui , bien qu 'elle fût
ensevelie à moitié sous les sables du
désert , n'en dominait pas moins les
dunes de sa masse impressionnante.

Le capitaine Ripert est un géolo-
gue averti , et cette révélation lui fit
hausser les épaules :

— Une masse de fer en plein
Sahara ? 'Allons donc ! Il faudrait
que celte masse fût tombée du ciel I

Au fait , n 'éfait-elle pas tombée
du ciel ?

Il fallait s'y faire conduire , mais
c'est en vain que l'officier en pria
ses guides habituels : probablement
craignaient-ils qu'en y amenant les
blancs ils fussent désormais privés
de celte inépuisable réserve de mé-
tal ? Enfin , après de longs pourpar-
lers, le chef arabe de Chinguetti
accenta de guider le capitaine , à
condition ou 'il ne prit aucune noie
et n'emportât aucun appareil per-
mettant de retrouver l'emplacement.

Et voici ce que les Français virent
un matin :

Dans le désert de l'Adrar, à 45
kilomètres au sud-ouest de Chin-
guetti . une masse écrasante , longue
de 100 mètres et haute de 40 métros,
au milieu des dunes couvertes des
plantes du désert. Faite de métal
pur, cette masse a la form e d'un
cube anlati ou. comme disent les
géomètres, d'un parallélépipède ,
cnmpnct . sans fissure. La face visi-
ble s'é'ève. comme une falaise à nie.
à une hauteur formidnhle : que l'on
irnnoine trois immeubles de quatre
otages empilés les uns sur les autres.
Du côté opposé, le sable s'arrnmnle ,
poussé nar lo vont , et empêche d'é-
valuer la troisième dimension. Pro-

bablement n'est-elle pas inférieure
à une quarantaine de mèlres. Le
sommet est hérissé de petites aiguil-
les ; ce sont ces aiguilles que les
Maures viennent arracher.

Dans le voisinage se dispersent,
çà et là, des blocs plus petits, métal-
liques eux aussi , et provenant vrai-
semblablement de la même origine.

LE PLUS GROS BOLIDE CONNU
Voilà , diront certains, une histoire

qui n'est pas nouvelle, puisqu'elle
remonte à 1916.

Assurément, mais ce qui est nou-
veau , c'est la décision que les as-
tronomes viennent de prendre à leur
congrès international de Stockholm ,
de faire dégager, explorer et étudier
certe masse imposante, et la prière
qu 'ils adressent en ce sens au gou-
vernement français.

Car la montagne de fer de Chin-
guetti n'est ni plus ni moins qu 'une
météorite démesurée, la plus grosse
que l'on connaisse, puisque son vo-
lume est de 160,000 mètres cubes et
qu 'elle pèse un mil l ion de tonnes :
placée sur le plateau d'une balance ,
elle ferait équilibre à quatorze pa-
quebots comme « Normandie ».

M. Lacroix, l'éminent géologue,
s'en procura un fragment et put en
faire l'analyse. On sait donc qu 'elle
renferme 90% de fer et 5% de ni-
ckel , c'est-à-dire qu 'elle est une vé-
ritable mine de fer pur ! Inutile
d'ajouter que ce précieux colosse
laisse loin derrière lui tous les bo-
lides rassemblés dans les musées, qui
dépassent très ra rement le poids ,
déjà respectable, de cent kilos. On
conçoit aussi combien doit être rare
l'atterrissage de tels météores ; en
fait , on n'en compte pas plus d'un
tous les cent mille ans, et l'histoire
n'en a enrecisfré qu'un seul, en Si-
bérie, en 1908 . Il ne s'agissait que
d'un pauvre petit bolide de 130
tonnes..., qui suffit  cependant à ra-
vager une étendue de forêt égale
à deux départements français , pro-
vnnua tm tremblement de terre sen-
sible dans un rayon de 1500 kilo-
mètres et ébranla l'atmosphère jus-
qu 'à Londres 1

(Voir la suite en septième page)

J'ÉCOUTE...
La trêve

En fa i t  de trêve, nous avons eu,
en Espagne , un redoublement d' acti-
vité guerrière. Toutes les démar-
ches , les demandes pressantes n'ont
servi à rien. Il semblerait , p lutôt ,
qu'elles n'aient été que l' occasion ,
promptement saisie, de jeter nn nou-
veau dé f i  à l'humanité. S'il est vrai ,
comme l'écrit le « Times », que le
général Franco a choisi ce moment
pour inviter les gens de cent vingt
villes et villages à les évacuer , parce
qu 'on allait les bombarder, on est
tenté de croire que c'est là sa ré-
ponse aux prières.

L'évacuation , en p lein hiver ri-
goureux, on devine , sans peine , de
quelle horreur trag ique elle s'accom-
pagne!...

Alors, qu'en conclura-t-on ? On
en conclura que qui que ce soit
qui commande , en réalité , de tels
actes, ils indiquent chez ceux qui
les conçoivent qu 'ils ont fai t  table-
rase, pour les besoins de leur poli-
tique , des p lus élémentaires notions
d'humanité. Ce n'est , peut-être , pas
du général Franco qu 'il s'agit ici. Il
est possible que l'ordonnance géné-

rale des op érations ait été conçue
par d'autres.

Quel qu 'en soit l'auteur, on ne
peut que constater que ce qui était
capable d'émouvoir des chefs  à des
époques soi-disant barbares, passe à
la nôtre de haute civilisation comme
sur des cœurs de pierre.

On a écoulé , cependant , avec, p lai-
sir, l'archevê que de Paris , le cardi-
nal Verdicr , g lor i f ier  la liberté
« qui reste, a-t-il dit , le véritable
honneur de l'homme ». Il y voit en-
core la meilleure garantie de son
bonheur.

Cela n'est pas douteux. Et c'est
pour avoir fai t  f i  de la liberté que
nous en sommes où nous voilà. La
liberté ligotée engendre la révolte.
La révolte, toutes les violences et les
actes d'inhumanité.

L' exemple d'aulrui instruit. De là,
également , notre vive réaction en
Suisse , dès la moindre atteinte à nos
libertés. Le dernier arrêté du gou-
vernement fédéral  sur les menées
subversives ouvrait une brèche dans
celles-ci. Il menaçait la liberté d' op i-
nion.

Nous l'avons combattu. Il faudra ,
d'ailleurs, y revenir. Notre Conseil
féd éral semble fai re, en ef f e t , quel-
que peu la sourde oreille.

FRANCHOMME .
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Lire en page 7 :
La quatrième journée de
l'offensive nationaliste
sur le front de Catalogne
Catastrophe ferroviaire
en Roumanie
Quatre-vingt-cinq morts

A Staad, près de Biiren sur l'Aar, un imposant monument de la nature
vient de trouver une place fixe : Il s'agit d'un tronc de chêne de plus
de deux mètres de diamètre, sorti l'été dernier dn Ht de l'Aar par des
chômeurs, et qui représente le dernier vestige d'nn arbre géant pri-
mitif , datant de 6 à 7 mille ans. Cet arbre provient des forêts de chê-
nes qui, dans nne époque reculée, couvraient l'actuelle vallée de l'Aar.

Un imposant monument naturel au Seeland

Qui l'eût dit ? La neige est tombée en abondance même à Venise et
elle donne un aspect des plus inattendus à la cité des Doges. Voici

une vue de la place Saint-Marc sous la neige.
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Même à Venise...

La motion de M. Paul Faure...
Au cours de la séance du matin ,

le congrès a pris connaissance des
motions Paul Faure et Léon Blum.

La motion Paul Faure dit notam-
ment : « Le parti estime qu 'une po-
litique de réarmement ne peut être
une fin en soi. Combattre le fascisme
n'est pas faire la guerre à un pays
fasciste. Le parti doit s'efforcer de
rechercher de façon permanente les
conditions d'une coexistence paisible
des pays démocratiques avec les
pays totalitaires. La politique inter-
nationale de la France doit être con-
forme aux seuls intérêts de la paix.
Celle-ci ne sera vraiment assurée que
lorsnue la course aux armements se-
ra abandonnée. Le parti socialiste
scellerait avec joie une entente qui
s'établirait entre la France et l'Al-
lemagne , prélude d'une entente plus
générale. »

... et celle de M. Blum
M. Blum lit ensuite sa motion ,

dont voici les principaux passages :
« La parti n'a pas à choisir entre

la paix et la guerre. Le parti doit
constater les dangers de guerre dont
les accords de Munich n'ont fait
qu'accroître le poids tout en en dif-
férant l'échéance.

» Le parti doit reconnaître que
contre les dangers de guerre actuels
les procédés de lutte proprement so-
cialiste , ne sont plus praticables au-
jourd'h ui. Le parti déclare donc qu 'il
partici pera totalement et sans réser-
ve à la défense du pays contre toules
entreprises qui menaceraient l'inté-
grité de son territoire , la plénitude
de sa souveraineté et de son indé-
pendance politi ques. »

(Voir la suite en septième page)

Les motions en présence

La motion présentée par le premier et qui fait preuve
d'intransigeance en politique internationale l'emporterait

sur celle du second d'allure plus pacifiste
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Deux jours de débats tumultueux

n'ont pas s u f f i  aux délégués du parti
socialiste pour trancher le d i f férend
Léon Blum-Paul Faure.

Tout comme un match de football ,
le congrès extraordinaire de Mont -
ronge a dû s'accorder une prolon-
gation de vingt-quatre heures,' et à
l'heure où nous téléphonons, le dé-
bat se poursuit encore.

En dé pit des supp lications de M.
Blum et de ses appels à l'unité so-
cialiste, deux motions restent en
présence qui doivent décider de la
politique du parti :

Une motion Blum-Zyromsky, ù
tendance belliciste , qui envisage de
sauver le pays en luttant par tous
les moyens, jusqu 'à et y compris la

guerre, contre les Etats totalitaires.
Une motion Paul Faure-Lheveder,

h tendance pacifiste , qui ne veut
qu'une chose : la paix avec toutes
les nations , qu'elles soient démocra-
tiques ou totalitaires.

Une troisième motion, dite motion
de synthèse , avait été pré parée à
l'effet de concilier les deux précé-
dentes. Elle f u t  écartée , si bien que
les militants se sont trouvés hier
soir érigés , bien malgré eux, en ar-
bitres. La motion Blum a toutes
chances de l' emporter.

Sa victoire accentuera le rappro-
chement du parti socialiste avec le
parti communiste... à la grande joie
de ces derniers , qui verront dans le
scrutin de celte journée un grand
pas de fait  pour l' unité des deux
grands partis ouvriers qu 'ils ne ces-
sent de réclamer depuis deux ans.

Au congrès socialiste S. F. I. O.
M. Blum et M. Paul Faure
n'ont pu se mettre d'accord
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Quels neveux !

F E U I L L E T O N
de la a Feuil le  d 'avis de Neuchâtel  *

ou 13

le roman de l'oncle Henri

Hélas ! il n'était plus temps déjà ;
une voiture arrivait au grand trot ,
et dans la voiture des dames I... C'é-
tait elle ! La malchance qui nous
poursuivait n'avait pas manqué de
l'amener ici contempler notre mal-
heureux état !

Inutile de songer à détourner la
tête ; elle était là , devant moi . dans
une toilette ravissante de fraîcheur,
et toute rougissante des efforts
qu'elle faisait pour ne pas rire.

Prenant bravement mon parti , je
levai vers elle un visage dont l'ex-
pression devait ressembler quelque
peu à celle qu'il avait dans deux
ou trois de mes charges de cavale-
rie.

Elle ne fit pas arrêter la voiture;
m'adressant un bref sourire au pas-
sage : — Vous paraissez avoir bien
employé votre après-midi , me dit-
elle. Souvenez-vous que je vous at-
tends vous trois demain. Au revoir!

— Que Dieu bénisse le bon cœur
qui commande aux regards de tes

yeux ! murmurai-je... Toute autre
eût pris un malin plaisir à se rail-
ler, mais el le  n'a cherché qu'à me
mettre à l'aise... Tant de grandeur
d'âme me permit d'achever la re-
traite d'un plus grand air qu'on
n'eut été en droit de l'exiger vu le
désordre de mon extérieur.

Je remis les enfants entre les
mains de leur bonne, de l'air dont
un officier aurait confié à un geô-
lier des prisonniers de guerre , et
j'allai de ce pas échanger mes vê-
tements souillés contre ceux des
grands jours , non que j'espérasss
voir personne, mais par surcroît de
respect pour moi-même.

Lorsque les enfants furent endor-
mis et que je n'eus plus que mes
rêves pour compagnons, je laissai
ceux-ci prendre leur essor et me
parler tout bas d'un heureux ave
nir.

Le lundi matin, j 'étais au jar-
din au lever du soleil. Toddie devait
porter son bouquet expiatoire à
Miss Mnyton : il fallait que la ré-
paration fût dign e de l'offensée ;
j 'inventoriai dans ce but toutps les
ressources des plates-bandes, puis

j'al la i  me faire montrer la garde
robe de mes neveux. Leur bonne
me la fit passer tout entière sous
les yeux, et après mûre délibération
je choisis avec elle les costumes
qu'ils porteraient dans l'après-midi.
En nlle intelligente , elle s'informa
de l'heure à laquelle je voulais me

mettre en chemin, car, me dit-elle,
dans l'intérê t de la toilette de mes
deux compagnons, il ne faut la com-
mencer qu'une heure au plus, avant
le départ.

Au déjeuner, nous eûmes des huî-
tres à l'étuvée servies dans des as-
siettes creuses ; ce que voyant , les
enfants se mirent a rire de tout
leur cœur :

— Oh ! Toddie I regarde : voici les
assiettes à tortue 1 Et Toddie de ré-
pondre par une exclamation de joie.

Tout intrigué par leur gaieté , j'en
demandai la cause.

— Tu vas voir , me répondit Bud-
ge, en sautant à bas de sa chaise
pour m'apporter son assiette pleine:
mets ta tête ainsi et regarde le des-
sous de l'assiette : tu verras la tor-
tue.

Je levai l'assiette au-dessus de ma
tête et je vis la marque de fabri-
que, qui était effectivement une
tortue tracée en couleur. Budge re-
tourna à sa place en m'nssu rant que
ces tortues-là ne pouvaient courir
comme les vraies.

Le repas f in i , j'allai procéder aux
soins de ma toilette.  Dire que j'y ap-
portai une attention minutieuse , se-
rait rester au-dessous de la vérité.
Jamais ma garde-robe ne m'avait
paru si maigre et si mal choisie ;
jamais mon rasoir ne m'avait fait
tant de taillades ; jamais le lustre
de mes chaussures n'avait été si,
terne.

A la fin , ne réussissant pas à être
satisfait de mon extérieur, je portai
toute mon attention sur le bouquet ;
je coupai sans remords assez de
fleurs pour orner une église et re-
jetai toutes celles qui n'étaient pas
immaculées. Il va sans dire que mes
neveux m'aidèrent de leurs conseils
et ne m'épargnèrent ni les remar-
ques ni les questions.

— Y a-t-il d'aussi jolies fleurs
dans le ciel , oncle Henri ? me de-
manda le cadet.

— Oncle Henri , continua l'aîné ,
quand les feuilles s'agitent et se re-
dressent, est-ce le vent qui leur par-
le ?... Pour qui fais-tu ce bouquet ?

— Pour Miss Mayton, pour celte
dame que nous avons vue hier à
l'église.

— Oh I comme elle est jolie ! et
bonne I comme du pain ; non... meil-
leure.... comme du gâteau I Je l'aime
de tout mon cœur, et toi ?

— J'ai pour elle le plus grand1 res-
pect, mon ami.

— Spect 1 Qu'est-ce que cela veul
dire : spect ?

— Cela veut dire que je lui trou-
ve l'air aimable et bon , l'air d'une
personne que l'on voudrait voir cha-
que jour, et de préférence à toute
autre.

— Alors , specter et aimer, cela si-
gnifie la même chose, n'est-ce pas
oncle Henri ?...

— Va vite me chercher de la fi-

celle vers Maggie, lui dis-je, pour
couper court à ses questions.

— J'y vais... mais cela veut dire
la même chose, n'est-ce pas ?

A deux heures, Maggie habilla les
enfants , puis nous partîmes, nous te-
nant par la main , car il ne s'agissait
pas de laisser mes deux gamins
gambader à travers haies et ruis-
seaux à la poursuite des papillons el
des sauterelles. Par surcroît de be-
sogne, je dus encore porter le bou-
quet. Nous n'étions plus qu'à quel-
ques pas de la pension de Mme
Clarkson, quand je m'aperçus que
mon nœud de cravate n'était plus
présentable. Ce n'était pas le mo-
ment d'y porter remède ; Alice May-
ton était assise sur la piazza et je
sentais son regard dirigé sur nous.
Je tendis les fleurs à Toddie, lui
promettant trois bâtons de sucre
candi s'il ne les laissait pas tomber,
et nous pénétrâmes dans l'enclos où
un homme était en cet instant occu-
pé à faucher le gazon au moyen d'u-
ne tondeuse mécanique. Le pelil le
vit malheureusement. Poussant un
cri de joie il al lait  se débarrasser
de son précieux fardeau en le jetant
loin de lui ; je le lui remis de force
entre les mains pour qu'il le présen
tât à Miss Mayton. Mon gamin n'o-
sa pas résister, mais aussitôt sa tâ-
che accomplie , il s'échappa comme
une tnguil le , et courut avec son frè-
re admirer la tondeuse.

— C'est ce que ma sœur appelle
les meilleurs enfants du monde , Ma-
demoiselle, dis-je en me tournant
vers Miss Mayton.

— Ce sont de vrais amours, me
répondit-elle ; j'aime voir les en-
fants agir avec naturel.

— Je serais de votre avis si je n'é-
tais responsable de leurs méfaits.
Mes patrons me tiendraient en 1res
haute estime , si je prenais pour eux
la moitié de la peine que je me don-
ne pour ces deux diablot ins .

Une causerie amicale suivit , dont
nos amis communs, les livres nou-
veaux, la peinture , la musi que fi-
rent tour à tour les frais. Quel plai-
sir de contempler à mon aise ma
charmante interlocutrice ! Sérieuse,
intel l igente , parfaitement maîtresse
d'elle-même, vêtue avec goût niais
sans un brin de coquetterie , sa beau-
té et la réserve de son maint ien
éveillaient en moi l'admirat io n la
plus vive. Mon bonheur fut de cour-
te durée ; la pension de Mme (Clark-
son comptait plusieurs jeunes fem-
mes sous son toit hosp ital ier .  En
tout autre moment , j'pusse été char-
mé de l'occurrence, mais ce jnu r-lài
en les voyant arriver à l'envl sur la
piazza où nons étions assis , je ne
pus réprimer un sent iment  de dép it
Il fal lut  leur être présenté , et des
lors je ne pus m'ocouper exclusive-
ment d'une seule d'entre elles.

(A  suivre.)

Jean PITON
Infirmier masspur d' p ômé

FAUBOURG DU LAC 8
Téléphone 5 33 43

Massages
Gymnastique médicale
Veilles • Ventouses
Traitement de la sciatiqns
Traitement amaigrissant

René Perret
MÉDECIN-DENTISTE

ABSENT
Jusqu'au 9 janvier

D O  C T E U R

Aif. C. Matthtf
CHIRURGIEN

ABSENT
dès jeudi 29 décernait

ïlili
MÉDECIN-DENTISTE

ABSENT
jusqu'au 2 janvier

A louer pour le 24 mari,

rez-de-chaussée
de trols pièces, dépendances,
terrasse . — S'adresser Crêt-
Taconnet 42, au 1er, sauf le
samedi . +
Sablons, ù remettre
vaste appurteuienl
«le 4 chambres com-
plètement remis à
neuf avec ehaiirfasrc
central, salle de
bain, balcon. Ftude
Pct ifn icrre  et ll«»t '/..

COLOMBIER
A louer dans belle maison

de campagne un logement de
neuf chambres, central et
salle de bains. Belle situation.
Jardin potager et verger en
plein rapport . Garage. S'a-
dresser Etude Wavre notnires .

A louer pour le 24 Juin
1939 dans le quartier du

Palais Rougemonl
maison de douze chambres et
dépendances. Tout confort.
Jardin. S'adresser Etude Wa-
vre. notaires

A louer pour le 24 février
ou époque à convenir, dans

villa particulière
k la Bolne, un magnifique
appartement de quatre pièces,
chambre de bonne, tout con-
fort. Grand Jardin-verger. —
Garage. — S'adresser Etude
Wavre . notaires .

RUE DU ROC, a remettre
appartement de 3 chambres,
complètement remis à neuf.
Prix : Fr. 60. — . Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer pour tout de suite
ou à convenir .

LOGEMENT
de quatre chambres, chauffa-
ge central . - Boulangerie
Schwab Ecluse 13 *

STADE-QUAI.- Dis-
ponibles tout de sui-
te ou époque à con-
venir, appartements
de trois et quatre
chambres, avec salle
de bains, ehaiitfïafre
central, balcon, vue
étendue. Pour vis i ter
et traiter, s'adresser
Ftude Kd. Itourquin
& f i l s. Terreaux 9.

A LOUER
Verger-Rond . Battieux. Pe-

tits-Chênes, trois et quatre
pièces, avec et sans bain

Neubourg une pièce
Temple-Neuf , Serrières :

deux pièces.
Evole. Neubourg : trols piè-

ces *S'adresser à la Oérance des
bâtiments HAtel communs!

Beauregard 3
Deux beaux appartements

de trols pièces, bain , balcon,
grande vue. L'un immédiate-
ment disponible, l'autre dès
le 24 Juin 1939. — S'adressera
a, M. Pierre Huguenln, Cité de
l'Ouest 3. *

EVOLE. - A remet-
tre tout «le sulle ou
époque à convenir,
appartement de cinq
pièces, salle de bain,
chauffage central,
balcon. Pour visiter
et traiter, s'adresser
Etude Ed. Roiirauin
& f i ls . Terreaux O.

Ed. BOUMOHU (ils
AVOCAT

Terreaux 9 - Tél. 517 18
Appartement disponible tout
de suite ou époque k conve-
nir. RUE DU SEYON , cinq
chambres, 1er étage, convien-
drait éventuellement pour
bureaux.

PRftBARREAU. Logements
de deux et trols chambres.
Prix nvantaeeux.

Occasion
Libre tout de suite, deux

appartements. Reaux s.
cinq et six pièces. Prix Inté-
ressant. M Couvert Maladiè-
re No 30 v

Beaux-Arts
A louer pour le 24 Juin

1939, 1er étage , bel apparte-
ment confortable , cinq pièces
et toutes dépendances Salle
de bains, chauffage général
S'adresser Beaux-Arts 21, rez-
de-chaussée *

CASSARDES, à remettre
appartements d'une et 3
chambres, avec Jardin . Prix
avantageux. — S'adresser à
Mme Dubois, Cassardes 18.

Neuchâtelois
49 ans, rentré de France, pri-
vé de sa place après vingt
ans de service dans la même
maison, bien recommandé,
cherche emploi de concierge,
gardien d'immeubles ou gar-
çon de bureau. — Ecrire SOUB
chiffres M. R. 226 au bureau
de la Fe'illle rï"«vis.

QUI ?
viendrait en aide k mère de
famlUe dans la gêne (suite
de chômage prolongé), en lui
procurant petits travaux à
faire chez elle, tels qu'adres-
ses ou éventuellement pros-
pectus a distribuer (conscien-
cieuse et adroite). Offres écri-
tes ou demander l'adresse du
No 307 au bureau de la
Feuille d'avis.

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur prix du jour
OIS' rêlion Achètent  patente

H. VUILLE
Temple-Nent Ifi Ncnirhfttd

Détective privé
Recherches, filatures, en-

quête avant et après maria-
ge Constatation fidélité : di-
vorce , renseignements, sur-
veillance, toute mission Ca-
se postale 29586 N<uirhn»el *

Vive la neige !
Le Home d'enfants «L 'AUBÉPINE », le Crêf du

Locle, reçoit enfants de 3 à 14 ans. — Luge, patinoire
privée, leçons de ski. — Prospectus et références. —
Tél. 2 37 58.

ON CHERCHE
garçon de 16 à 18 ans sachant
faucher et traire. Pourrait en-
trer à Nouvel an.

Joh . Nlklaus-Gross, MUn-
tschemier.

On cherche

JEUNE FILLE
désirant apprendre la langue
allemande, âgée de 18 k 24
ans, honnête et de bonne fa-
mille, pour petit ménage
avec deux enfants. (Do pré-
férence sachant un peu la cui-
sine.) Bons traitements. Sa-
laire. Offres à M. Dankncr,
Lothringerstrasse 9. BAIe .

femme de ménage
Demoiselle ou dame de tou-

te confiance, de 35 k 45 ans,
et aimant les enfants est de-
mandée. — Adresser offres a
M. Jean Fehlbaum, vigneron,
Saint-Aubin.

PRESSANT, à, repourvoir la
place de

vayageur
représentant. Bonne clientèle
particulière existante. Mes-
sieurs ou dames travailleurs,
sérieux et capables sont priés
d'adresser offres écrites k
h. A. 318 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme
de 18 ans, parlant allemand
et français, cherche place
dans

laiterie
Fritz Burrl , Landweg 2,

Gurtenblllil Wnbprn (Berne).

COTE, à remettre
a p p a r t e m e n t  seul a
l'étage, de 4 cham-
bres, rentrai, bain,
balcon. Vue étendue.
Fr. 100.-. Etude Pe-
titnierre ef flolx.

24 mars 1939
ou pour époque k convenir ,
a louer à la rue de la Côte,
dans villa , appartement de
sept pièces, avec tout confort.
Véranda. Vue . Jardin . Dépen-
dances . — S'adre3ser à E.
Heyd, Stade 2, ou au No
5 13 60, pendant les heures
de hi'renti.

A louer, a proximité de
la gare, appartement de 3
chambres, tout confort.
Loyer mensuel : Fr. 112.50.
chauffage, eau chaude et
service de concierge com-
pris. — Etude Petitpierre
et Hotz.

La Coudre
A louer tout de suite ou

pour date à convenir . Joli lo-
gement deux-trois chambres
et dénendances. Pierre Mul-
ler nîme 60.

GARAGE situé k 5 mlnu-
tes du centre de la ville , k
louer à de très favorables con-
ditions. — Etude Petitpierre
et Hotz.

Belle chombre, tout confort,
bains, central. Tél. 5 38 94. —
Faubourg Hôpital 6. Strubé. •*¦

fi G R ANDE S A L L E  D E  LA P A I X  H

Jeudi 29 décembre m

H Soirée de la Mission pour la jeunesse m
> (groupe de Jeunes gens de l'Union pour le Réveil) E&3

I lin cri dans te brouillard I
1 drame en 3 actes, tiré d'Olivier Twist tm[ ¦ ' • , le chef-d'œuvre de Dickens p§
î R I D E A U  : 20 h. 15 E N  T R É E  : Fr. 0.80 Ë|

Billets en vente chez t Pâtisserie Walder, Cycles Donzelot , Kïï
' 1 Salte de la Paix fe'i

A LA BONNE SOURCE 
^Vos leçons d'accordéon... ,§r_rj

Votre instrument T f̂ f
Votre musique J^VVos fournitures /^^̂ ÊSStSïBt»^aux meilleures conditions à / h ¦' î&j"~i ||///7 f̂ev

L'ECOLE POPULAIRE L\ / %$_ WlIl/ÊÈbD'ACCORDÉONS ÇzldnWmWÊÊÊS
MM. G. Menlha et H. Droz f̂tr%TPlace d'Armes 1 Neuchâtel  F s Q m 0 ^ u i } j j y

Dix ans d'expérience — Nombreuses références
Succès garanti — Prix modéré-

Membres de la Société suisse des professeurs d'accordéon
Représentants et dépositaires des célèbres marques

« HERCULE » et « RENCO »

Type 420 Fr. 310- «g ŝ_ "̂
~

5|aĝ

LE PLUS BEAU CADEAU &*
UN POSTE PHILIPS !
M U S I C A L  ET S É L E C T I F
5 jours à l'essai sans engagement et sans Irais

Maison Intégralement neuchâteloise
Seyon 17 — Neuchâtel

k J

•__-** /\ *̂*-S_lI I BlÎîlîhl-/ Wr ^̂ B=***-.
• îVt-.â î»-̂ — ~̂— ^̂ _^̂ ^̂ î̂ ^̂ ^̂ _̂^

.SK IE URS! I
¦ -̂ ^^^^^^^^^^^— ¦
i Fêtes de fin d'année J<g les -1or et 2 janvier J>
| AUTOCAR POUR [
[Gstaad- S
g S a a n e n m ô s e rg
j PRIX : Fr. 30.— par personne, VOYAGE ET £r3 ENTRETIEN COMPLET. Demander renseigne- ri
j ments au bureau de voyages François Pasche, B

¦ I vis-à-vis de la Poste, ou au Garage Wittwer, ¦
\i Sablons 58 - Tél. 5 2(1 68 te

\\ SPORTS D'HIVER |
W n

.La Vue des Alpes i
et Tête de Ran i

! ¦
;' Les gares de Neuchâtel, Vauseyon et Corcelles- j;
a Peseux délivreront , pen dant la période du 23 r
' ! décembre 1938 au 2 janvier 1939, les billets ji
à « sport > à destination des Geneveys-sur-Coffrane, i':
B les Hauts-Geneveys ct Convers, tous les Jours, !.
¦ et aux mêmes conditions que le dimanche. , '.
S C. F. F. g¦ , ¦

WjK^Mfe LES PEI N TRES

EXPOSENT A LA GALERIE LÉOPOLD-ROBERT
DU 18 DÉCEMBRE 1938 AU 15 J A N V I E R  1939

Ouvert tous les jours de 10 à 12 h. 15 et de 14 à 18 h.
Salle de la rose d'or, jolis cadeaux de fête

Entrées :
Semaine et dimanche matin 1.-: dimanche après-midi -.50

Dégelage de conduites d'eau
par procède électrique

M
àlEMfUÀ feiblantler-
¦ Pi EN I I1A appareil,eur
Ecluse 61 Tél. 5 1206
Do-nbresson Tel. 71425

A louer
pour le 24 Juin 1D39 , à
proximité immédiate de
la gare,

logement
de deux pièces

grand vestibule, salle de
bains installée, chauffa-
ge général et toutes dé-
pendances, pour le prix
de 80 fr. par mois, tout
;omprls. — Offres écrites
sous M. C. 316 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

¦_M_—_—_—
__

——————M——_M_—«—_—__,

24 Juin 1939

Sablons - Boine
5 pièces et chambre
de bonne chauffée dans
villa près du funicu-
laire. Chauffage géné-
ral. Bains. Grande log-
gia avec belle vue. 1er
étage.
3 pièces et bonne.
Véranda. Jardin , vue.
Gérances Bonhftte , Sa-
blons 8, tél. 5 31 87. *

A LOUER '
SABLONS-GARE : 4 pièces,

remis a neuf , chauffage cen-
tral général, bains concierge

COTE 25 : 4 pièces, véranda
vitrée . Central, bains. Remis
k neuf

BEAUX-ARTS 28: 7 pièces
central , bains, concierge.

GIBRALTAR: 3 pièces bien
situées. Fr. 60.— par mois.

Bureau Chs-Henri Boiwiote
Sablons 8 Tel 6 31 87

Çuai de Champ-Bougin
APPARTEMENT de cinq
chambres, tout confort :
Jardin particulier - S'a-
dresser : Perret. Champ-
Bougin 38. Tel 5 16 26 +

Boxes chauffés
avec eau et lumière. *

Places
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 15 ¦ Tél. 52.1538

A louer pour loin île suite

Beaux-Arts
bel appartement de trois
chambres. alcôve. cuisine,
chambre de bains Installée ,
chauffage central touteB dé-
pendances Etude Balllod et
Bereer Tel 5 23 26 +

A louer pour le £¦* ucwiiu-
bre 1338 .

AU CENTRE
Jol i annartement de trois
chambres, cuisine et dépen-
dances. Etude Balllod et Ber-
ger T*! S23 26 *

GALERIE
PAUCHARD

Terreaux 2
au 1er étage

entrée dans la cour

Exposition
et ventes de

peintures
Gravures

neuchâteloises
Objets d'art

ENTRÉE LIBRE

Téléphone 5 28 06

On cherche pour tout de
suite

sommelière
pour restaurant de campagne.

S'adresser à John Perrlnja-
quet, Café du Loclat, Travers.
Téléphone 9 23 78.

\ Bouteilles
70 sortes sont achetées et
vendues par H Nlcolet. Salnt-
Blalse Tel 7 53 65

Duns l'Impossibilité d(
répondre à tous les té-
moignages de sympathie
reçus k l'occasion du
grand deuil qui les frap-
pe. Madame veuve Sa-
muel UUCUEIt el famille
adressent à leurs anus
et connaissances l'ex-
pression de leur profonde
reconnaissance.
(Jrandson , décembre 1938

; Profondément touchée,
lu famille de Monsieur
Fritz ROMANG remercie
sincèrement ses amis et
connaissances qui leur
ont témoigné leur sym-
pathie pendant ces Jours
de deuil.

Neuchâtel, t
le 23 décembre 1938

B_B_BE_3S3_SE_E__S_3_— _̂B

"-IHWH. tWnV f rlÉW
\"\ La fami l le  de Monsieur
j Tito BELLAKMI , très

sensible aux nombreux
témoignages de sympa-
thie qui lui ont été
Adressés k l'occasion du
grand deuil qui vient de
la frapper, exprime ses

\ remerciements k tous
ceux qui l'ont entou-

I

rée pendant ces Jours de
dure séparation , et re-
mercie tout spécialement
Mademoiselle Suzanne
Luscher , Sœur du dis-
pensaire.

La famille affligée.
Salnt-Blalse,

24 décembre 1938

La famille de .Madame
Edgar BOKEL, très tou-
chée des nombreux té-
moignages de sympathie
qui lui ont été adressés,
exprime sa vive recon-
naissance à tous ceux
qui l'ont entourée pen-
dant ces Jours de deuil.

Neuchfttel,
ce 26 décembre 1038.

ff I

Tout de suite, 24 mars ou
Juin,

FonSalne-André
beau trois pièces, bains, con-
fort. Vue. Remis à neuf; avec
ou sans garage. — Goffln 18,
Matlle . Tél. 5 37 82. 

Etude
C. Jeanneret et P. Soquel
Môle 10 Tél. 5 11 32

A louer tout de suite ou
pour date à convenir :
Terreaux : une chambre et

dépendances.
Ecluse : deux chambres et dé-

pendances.
Seyon : deux chambres et dé-

pendances.
Terreaux : trols ou quatre

chambres, confort.
Ecluse : trois chambres et dé-

pendances.
Moulins : trols chambres et

dépendances.
Côte : trols chambres et dé-

pendances, jardin.
Faubourg de l'Hôpital : trois

chambres et dépendances.
Brévards : trols chambres et

confort.
Parcs • trols chambres et dé-

pendances.
Petit Pontarlier : trols cham-

bres et dépendances.
Av. Premier Mars: trols cham-

bres et dépendances.
Fahys : trols chambres et dé-

pendances.
Valangin : trols chambres et

dépendances. Jardin.
Ecluse : quatre chambres et

dépendances.
Sablons : sept chambres, con-

fort
^ 

PARCS, à remettre ap-
partement de 3 chamhres,
balcon, Jardin. Vue éten-
due. — Etude Petitpierre
et Hotz.

Vieux-Châtel 27
A louer pour le 24 Juin,

deux logements de trols
chambres, dont un avec

8ERVICE DE CONCIERGE
Fr. 20. — et 65.— par mois.

S'adresser k M. Pozzetto, rez-
de-chaussée. *
Louis l avr«', appar-
tement de iî gruiirics
chambres et cliam-
brette. Pr ix  avanta-
geux. Elude Petil-
pierre et Hotz. 

E V O L E ,  à louer pour le
24 mars prochain ou époque
à convenir superbe 1er étage
de 5 chambres et dépendan-
ces, avec tout confort . Jar-
din. Vue étendue. Chauf-
fage général. Etude Petitpierre
& Hotz.



IHÏÏU COMMUNE
ĵ f^-^ de

Ep PESEUX
Mise de mosefs
et de perches

Le Jeudi 29 décembre 1938,
la Commune de Peseux ven-
dra par vole d'enchères, dans
ses forêts :

26 belles perches (quatre
tas) et quelques lots de mo-
sets et tuteurs (en demi,
quart et tiers).

IJB rendez-vous des mlseurs
est à 13 h. y ,  devant la, mai-
son du garde" forestier.

Achetez vos

S K I f e
k l'ancienne maison

de confiance
CYCLES ET SPORTS |

A. Grandjean S. A.
SAINT-HONORE 2, Neuchâtel

H Pour la conf ection de |J|

110SES DE BAL 1
H imp eccables, vous trouverez Igj
P à notre grand rayon de I

y soi£RiES|
1 _es tissus d'une grande variation t'|
£| à des prix excessivement avantageux f û

1 VELOURS 
~ ~~~ 

r)5(J 1
R'I multicolore pour vos peignoirs et /, '̂fjj
|N robes du matin, larg. 70 cm., le m, " fcjûj

i DENTELLE DE SOIE 
™" 

Q()0
~ 

g
§|J superbe qualité , se fait en marine, 7\ |||
| j  rouille, larg. 90 cm. . . .  le mètre ** Ka

I CRÊPE SATIN Q90 i
H « ROYAL », bonne qualité, toutes Q jgja
PJ teintes , larg. 98 cm. . . . le mètre ** K ,;i

| DENTELLE DE LAINE 150 1
k | pour jolies robes du soir, toutes t* p3j
E| teinte s mode , larg. 90 cm., le mètre Ba

I MOIRE RENAISSANCE " £90 i
g grand ef fe t ,  se fai t  dans toutes || f f i ï
f: j  teintes mode, larg. 95 cm., le mètre fej

I POULT DE SOIE 
~~~~"~" 

rgjj" g
I-i brochée, création nouvelle, tous ¦¦ |.S
I l  coloris , larg. 90 cm . . .l e  mètre Ef .

N "VELOURS CHIFFON C90 m
t j  infroissable, quai, supérieure, teintes II |;"4
p| mode, larg. 90 cm. . . .  le mètre bfe

I CRÊPE DE CHINE 
"""""" 

Q  ̂ ||fe ! brodé dernière création , se faït
^ 

en jj g»
| î noir, marine, larg. 90 cm., le mètre l "i

g Demandez les patrons modèles B|
|J A LTX T R O I S  D É S  R O U G ES  l|j

g LA MAIS ON AVEC LE GRAND CHOIX M

tm Vend Don et Don marené lp§j

Tout le monde est satisfait
des cadeaux achetés
à la

Papeterie Moderne
Mme v. J. Meystre D. Pattus

Rue du Seyon

Papeteries, plumes-réservoir, porte-mines
etc.

/ . 
/ 

f̂c

THERMOG ËNE
ouate révulsive

bien appliqué sur la peau
! engendre la chaleur et combat

TOUX, MAUX de GORGE
RHUMATISMES

! POINTSdeCOTÉ,LUMBAGO, Etc.
Vous pouvez l'employer

sans interrompre vos occupations >a
Toutes Pharmacies : 1,25 (prix réglementé) g

Agents Généraux i EU R. Barberot S.A., Genève S
*¦BE__BH_H_K_l_l_l-_H__3-B--_B-fl-E_B8S_H9B r

I Tout contre la toux
k la

PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 - Neuchâtel
Spécialité recommandée:

Sirop des gorges
Fr. 3.— le flacon

Téléphone 51144
Timbres S E. N. et J. 5 %

^_3E_H_H_3M—_~a___x_«_i_i__B_a

ofoaé/ë
sdcoqpéiaf irê ae Q\

LonsommâA Ûow
,MMrM///////////«/j//» / " ¦•••flt /̂ tm

Malaga doré vieux
1.85 le litre

Vermouth
2.10 le litre

Porto blanc ou rouge
2.10 et 2.90 la bouteille

Vin de Palestine
2.40 la bouteille

Marsala
2.70 la bouteille

Madère
2.90 la bouteille

RISTOURNE

——'EM ——fffi1.M.ll«l.JaM«-g--M-W

Pour un beau livre
Pour un bon livre d' enfants
Pour une belle p apeterie
Pour une bonne p lume-réservoir
Pour un beau buvard ou album

venez à la Librairie-Papeterie

Sandoz-Mollet
Seyon 2 NEUCHATEL Tél. 5 28 04I

LES BELLES

ETRE NNES
Une ravissante m amm g^PARURE « HANRO » 4-_oO

depuis u^mrmm7

Une élégante 4-fc 
^M _ak

LISEUSE « HANRO » H 1 Odepuis "̂̂ H ^^

p Une douillette am ¦_¦ _a  ̂ i
CHEMISE DE NUIT 5 50en tissu couleur . . . depuis " ^*

LE PLUS GRAND CHOIX EN

Assortiments à thé
fantaisie et brodés main

TOUTES LES NOUVEAUTÉS EN

Pochettes - Mouchoirs
haute fantaisie pour dames, messieurs et enfants

Kufffer & Scott
La maison du trousseau - NEUCHATE L

Rp Une portative bon marché iM

11 une véritable machine à écrire 11

|p Elégant Moderne Robuste f f l
I ; le nouveau modèle S. I. M. No 6 est muni ; Û

de tous les derniers perfectionnements : H
f !.f% Chariot grandeur normale p -5
Ega Clavier 44 touches '' *
Ij j ^À  Trois interlignes, dont le nouvel 1||

§js3 Touche de rappel-arrière pa
I ' Ruban bicolore et dispositif pour g|Ëi
| 
¦', stencil irj

|jÉ|j Retour automatique du ruban W4

I Fr. 160.- net comptait 1
t^l Voyez notre vitrine rue Saint-Honoré Ky
jp| Faites un essai, sans engagement pi

i (f^monè 1
||| 9, rue Saint-Honoré ^1

%/APP1J5 _TS A GAZ
«ggi_Sl!Jj||WpPiMM|Sf^t<g>;. »<¦ ¦gyy7~"~~ â?

jF"̂  kQl */

LE POïAGER-COMdINÉ
«SOLEURE»

est l'appareil le mieux
conçu que vous puissiez

posséder
Ne tardez pas à venir le
voir chez les dépositaires

officiels :

5eç£|

_K_t_S_«______B__H__MaE3___ai

Emtnenthaler I
I vieux salé lei choix I

Se recommande: M

H. MAIRE!
t RUE FLEURY 16 |

Demandez mon fau-
ICUII a HOi recouvert

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

Le véritable

mmSmmm> É^^ n̂ Q^_ ''_BV.')

S âW àmÊÊ
 ̂gmW TilTV m a \

É_ _̂ r̂̂ _^^S__î _i

AS 6648 A

La pip?!iË
tm'/ u a e s^.oêae»
/u t#œuza/j dzJ&£

-Brasil"
*^^Gt- SA 3566 Z

VOICI NOËL 1 _f̂ *\
Pensez à l'achat d'un g^.̂ J

Aea wdécm ^^^^pour vos enfants ^^w/liiuv^^lS
MAIS DONNEZ LA PRÉFÉRENCE ^

j|l:fP||i
A LA MARQUE SUISSE B_0 SB

« HERCULE » et « RENCO » 4 /7
de CORCELLES Neuchâtel J|# 

^Catalogue gratis sur demande ^&* H?

FH m A ¦¦ n n I Vous trouverez pour les fêtes, j
fJJ I n PJ I f Q  I GRAND CHOIX en CIGARES,¦ H i i i W H l U  ¦ bouts tournés, cigarelles,

tabacs en tous genres. - Articles fumeurs

Yeuve Ulysse WIDMER, Au Turco !
BAS DU CHATEAU - NEUCHATEL

I»ï?^:S!T8î___;̂  ̂ _k_ IICI __ ! Ia mact"n8 a iavei 'tconiiue
^m~~̂ ==^̂  1*11 _t _L |_1 la mellleure oarce qu'elle peut

fllr _ ' / m̂ ¦ ¦¦¦¦¦ i dégrossir le linge
r̂ »Er̂ ^ĝ  

lous 
modèles - Nombre uses références

iNPf Ch. Waag, Neuchâtel
*  ̂ j* Manège 2 - Tél. 5 2914

« Goenneaux »
secs â vendre, a 12 fr 50 le
stère, rendu domicile. — P
Imbot fils. Montmollin Télé-
phone 6 12 52 *

Fr. 2.20
est le prix de 500 gr.
de BEURRE FRAIS
pour fine pâtisserie

P. P R I S I
Hôpital 10
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ASPERGES
hors - d'oeuvre : —.80 1.05
branches courtes 1.45 1.75

branches longues 2.20
RISTOURNE

Calorif ères
économi ques

brûlant du grésillon
Poêles entaillés

Potagers pour tous
combustibles

à prix avantageux

Prébandier l:
Chauffag e central

Moulins 37 - Neuchâtel

Administration : 1, rne du Temple-Nenf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale : Annonces»
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales .

^===̂ == o = 1

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Belle propriété
à vendre ou à louer
comprenant maison de maî-
tres de douze pièces et dé-
pendances, maison de jardi-
nier de trols chambres, et
jardin-ver ger de 3000 m' en-
viron. Situation admirable
dans le haut de la ville. Vue
magnifique et Imprenable. A
été occupée pendant dix ans
par un pensionnat. — S'adres-
ser Etude Wavre, notaires.

Skis hickory
moulurés main, longueurs :
190 à 215 cm., la paire, bois,
Fr. 25. — ; avec fixation « Ri-
vai », Fr. 35. — . Envol contre
remboursement. Paul Joseph
& fils, fabrique de skis, L'Au-
berson (Vaudl . Tél . 65 29

Oui mais...
Le roi du bon marché
vous offre des petits meubles,
fauteuils, etc., à des prix qui
vous surprendront. Tables ra-
dio depuis Fr. 8.50. Fauteuils
modernes depuis Fr. 35.—.
A. Loup, place du Marché 13
et Temple-Neuf 15, Neuchâtel.

5 bonnes bouteilles -
pour

Fl"i 5.— seulement -
groupes

échantillons 
— inchangeables

A. 
Pays Romand 
Blanc du Valais 
Bourgogne Loron 
Saint-Emil ion 
Mâcon Loron 

B. 
Neuchâtel blanc 
Saint-Georges 
Médéah 
Côtes supérieures 
Savigny-les-Beaune 

verre a rendre 
livraisons

jusqu 'à Sylvestre 

-ZIMMERMANN S.A.

A vendre :
QUATRE TRAINEAUX
A BRECETTES neufs

DEUX GLISSES
A BRECETTES neuves

UNE GLISSE A FUMIER
neuve

Fritz Flnger, maréchal, les
Ponts-de-Martel.

Magasins
Meier...

Gratis une plaque de cho-
colat pour chaque achat de
5 fr. (articles nets exceptés).
Vin blanc « Mon Soleil » à
1 fr. 20 le litre, le superbe
lot de 5 bouteilles de vins as-
sortis à 4 fr. 95.

Oranges 
à Fr. —.65 le kg.

Mandarines ¦—
à Fr. —.75 le kg.

-ZIMMERMANN S.A.

Pour les 
oiseaux libres

pendant la neige 
' et le gel t

chanvre, 
tournesol , 
pommes (à couper), 
En donnant des restes —

de cuisine, éviter les
viandes salées, 

plutôt nuisibles

ZIMMERMANN S. A.

Porte ¦ potiches, sel-
laltae n°yer P°u à 18-—*ICIIC9 12.50, 9.— chez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

COMBUSTIBLES

_*̂  T_G_____i __5_>I <*|\? N<^
?_fr_JÉL-  53808_-^G

30 tables de salons
rondes et carrées

de 25.— à 117.—, toutes for-
mes et sans allonges. Nouvel-
les formes allongées et très
basses, à voir seulement chez

Meubles G. MEYER
qui vous offre toujours le

plus moderne

Achetez votre salle à
manger chez
Meubles G. ME YER

NEUCHATEL 
On demande à acheter

une
voiture d' occasion

8-10 chevaux. Indiquer
prix et année de cons-
truction. Adresser offres
écrites sous H. S. 317 au
bureau de la Feuille d'a-
vis

^ 

A VENDRE
beau lit complet, bonne lite-
rie, crin animal, un petit
lavabo, noyer, avec tiroir, une
table dessus llno. — S'adres-
ser Maillefer 38, 1er étage.

Pour orner 
votre table

pour délecter 
vos convives

fruits en compotes -
la boite 1 litre

Pommes purée . Fr. -.55
» » . » -.65

Pruneaux entiers » -.70
» moitiés » -.80
» » » -.95

Reines-Claude . » -.95
Raisinets » -.80
Cerises noires . . » -.95

» rouges . . » 1.20
Poires bl. moitiés » 1.10
Abricots » 1.10
Abricots » 1.20
Mûres » 1.25
Poires bl. entières » 1.30
Mvrtilles » 1.30
Griottes » 1.35
Salade de fruits » 1.50
Poires d'espalier » 1.45
Mirabelles . . . .  » 1.45
Abricots moitiés I» » 1.50
Fraises extra . . » 1.55
Framboises extra » 1.75
Pêches

moitiés Lib. . . » 1.60
» I» . . .  » 1.80

certains fruits aussi 
en y ,  y 2  K

ZIMMERMANN S.A.-

Photo Emcé m$i
RUE PURRY 6 ij|g-*J

Pendant les fêtes Sâg|
PORTRAITS BB

format carte postale Hfigj
Fr. 16.— la douzaine |3F

Travail artistique ^r

CHEZ LOUP A 35Casquettes, depuis m
mf **^

Se von IB mÊUf

RA DIO
Appareil moderne, a vendre

90 fr Radio-Star Sevon 17 *

Bois de feu
rondins hêtre, 18 fr. le stère,
« couenneaux ». le stère 12.50,
rendu à domicile. — F. Imhof ,
Montmollin. Tél. 6 12 52. *

Las grands vins da Bordeaux
de

RICARD - 00UIREL0UX

j F.-Alberl Landry gM

Traîneaux
A vendre deux traîneaux, un
dit pour laitier, en bon état,
un char à lait; colliers, brides,
palonniers, coussins, grelo-
tlères, cloches, racles, sabots,
et autres objets dont le dé-
tail est supprimé. — Imhof ,
Montmollin . Tél . 6 12 52

Porcs
A vendre quatre porcs de

trols mois. S'adresser à Ulysse
Stauffer, Joux-du-Plâne, télé-
phone 7 14 72.

Pour un petit meuble
consultez d'abord

Meubles G. MEYER
qui a un choix formidable.
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

Antiquités
à vendre deux belles chaises
neuchâtelalses rembourrées,
recouvertes de tapisserie faite
à la main. A la même adres-
se: un superbe grand lustre,
en fer forgé, objet d'art. —
S'adresser Chatelard 2, k Pe-
seux.

Tables roulantes
k 44.—, 40.—, 27.—, 19.—.
Demandez k voir la table
roulante k tirettes à 24.—,
sans tirettes à 14.50.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

Mon principe : v§0£f
BON MARCHE.. AVE C UN
CHOIX MAXIMUM». C'est
pourquoi..., pour un cadeau

de fin d'année... visitez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel
La maison qui a la vogue

Lampadaires moder-
MAC avec abat-jour , cordonilea et fiche avec table à
78.— , 76. — , 69.— , 51.— , 40.—,
33.—. Sans table à 49.— et
32.—. Roulante 62.—. Roulan-
et bar 160.—. — Qui vous
offre un si grand choix ?

Meubles G. M E Y E R
Fbg du Lac 31 - Tél. 5 23 75

Neuchâtel

I#e meilleur repas —
peut être gâté

s'il est terminé 
par un 

café quelconque;
au contraire 

1— vous rehaussez
encore votre 
succulent repas 

avec ce point final
café des grands jours
de 

ZIMMERMANN S.A.-
Fr. 1.45 la demi-livre —

MIEL.
garanti pur , à vendre. 3 fr. 80par kg., chez P. Udriet Bou-dry.

Antiquités
Lustre Louis XIV; glacesLouis XV et Louis XIV; chan-deliers , faïences, tables empi-re , Louis XV et Louis XVI;fauteuils Louis XV et Louis

3-V-. — J. N. Fréchelln , 4, rue
du Sentier, Colombier (Neu-
châtel).



Une lu émergeait
d'un banc de sable

Près de Perpi g nan

Un crime, remontant à douze
Jours, vient  d'être découvert a
Saint-Félieu-d'Avall , canton de Mil-
las, à une douzaine de kilomètres
de Perpignan.

Depuis le 12 décembre on était
sans nouvelles de M. Michel Blanc,
61 ans , qui habitai t  seul au lieu dit
«La Porcherie» , assez éloigné du
village et à proximi té  de la rivière
la Têt. Il v i v a i t  séparé de sa femme,
qui habi te  Perp ignan , et où résident
également son fils et ses cinq fil-
les, tous majeurs  et mariés.

M. Blanc possédait des moutons
et des porcs; il cultivait un petit
lop in de terre autour de sa maison
et exp lo i ta i t , à l'usage des pêcheurs,
une «asticotière». Il gagnait modes-
tement sa vie et était connu pour sa
bonté , car il accueillait et héber-
geait char i t ab lement  tous les pas-
sants qui faisaient appel à lui.

Un cadavre ensablé
La veille de sa disparition , son

fils étai t  venu le voir et, depuis, la
vieil lard avait  disparu. Toutes les
recherches entreprises par sa fa-
mil le  et par la gendarmerie étaient
demeurées vaines.

Or, M. Sournia , insti tuteur à
Saint-Félieu-d'Avall, qui chassait le
canard le long des rives de la Têt ,
découvrit une excavation creusée
dans un banc de sable et paraissant
avoir été grattée sur ses bords par
un chien ou par quelque an ima l  sau-
vage. Il s'approcha et découvrit
avec horreur une tête humaine  qui
dépassait de la terre humide.  II cou-
rut avert ir  le maire qui alerta les
gendarmes, et le Parquet.

L'enquête
¦—Juge d' instruction et médecin lé-
giste, commencèrent aussitôt l'en-
quête.

On dégagea le corps. La victime
était étendue sur le ventre , une fla-
que 'de sang coagulé se trouvait sous
la tête. Dans les vêtements: aucune
somme d'argent, aucun papier. Mais
tous les h a b i t a n t s  présents reconnu-
rent indiscutablement  M. Blanc, qui
paraissait avoir été assommé à
coups de bâton.

Enfoui vivant ?
On suppose que M. Blanc a été tué

dans sa maison, puis traîné dans la
rivière pour être f inalement  enter-
ré; peut-être même fut-il enfoui
alors qu 'il vivait encore.

On pense qu 'il aura été tué par un
passant auquel il aura offert sa cou-
tumière hospitalité. Cependant , les
magistrats n 'ont pas écarté une au-
tre hypothèse, celle d'un drame sur-
venu chez le vieillard au cours d'un
tête-à-tête qu 'il aurai t  eu avec l'un
de ses familiers. L'enquête est ou-
verte sur ces deux aspects du cri-
me.

L I B R A I R I E
LE CALENDRIER DE L'OFFICE

NATIONAL SUISSE DU TOURISME
Le calendrier de l'Office national suis-

se du tourisme, qui est publié en fran-
çais, en allemand, en Italien et en anglais,
est Incontestablement un des plus beaux
calendriers à effeuiller de l'année. Diffusé
dans le monde entier , sa publicité inten-
se et durable constitue une des meilleu-
res et des plus efficaces propagande, en
faveur de notre pays.

Noblesse de nos vins
Pour le vignoble suisse

Faut-il s'étonner ? La Suisse n'oc-
cupe, dans la surface vineuse de
l'Europe, qu'un petit terroir, un des
plus petits ; saviez-vous qu'elle pro-
duit cinq fois plus de vin que l'Al-
lemagne elle-même ? Elle n'exporfe
pas de vin, sinon dans ses colonies
de Paris, de Rome, de Berlin et
d'autres capitales et centres de com-
merce, où nos frères de la « qua-
trième Suisse » se plaisent à retrou-
ver le goût spécifique, si racé, si
frais, des coteaux de Lavaux, de
Neuchâtel, de Sion , de Genève et
des pentes privilégiées de la Suisse
allemande.

Le vignoble suisse, dans ses pro-
duits de grande sève et de « bon
courant », comme on dit en com-
merce, ne suffit  pas à la consom-
mation nationale. Elle importe les
grands et les menus vins de l'étran-
ger et, lorsqu 'il s'agit des beaux , des
au then t iques  Bourgognes, y verrions-
nous un inconvénient , puisque res
vins, de tout temps, remplacèrent
les grands rouges que nous ne pro-
duisons que par exception : la Pôle
du Valais et le Cortaillod du plus
grand lac suisse ? Et , dans cetle si-
tuation modeste sans grands terroirs,
sans récoltes suffisantes pour un
peuple amateur de vins francs, com-
ment se fait-il que nous aimions nos
vins et que, transportés à mille
lieues aux extrémités du monde,
nous les réclamions encore ?

Une réponse vient à Pesprit :
« Parce qu'ils sont de chez nous ».
Et cette réponse, d'un patriotisme
pur, mais qui pourrait s'égarer,
n 'explique pas tout. Certes, ces vins
des coteaux lacustres et des vallées
ardentes ou tièdes de toute la Suisse,
nous les aimons parce qu'ils sont
nôtres. Mais s'ils sont nôtres par le
ferroir, par le charme sûr des
vieilles appartenances, des souve-
nirs, des habitudes, ils le sonl inf i -
niment  plus par leur structure, parce
uu'ils nous rappellent des caractères
de nos paysages, de notre climat
tempéré, de notre psychologie hel-
vétiqu e : ils sont nôtres, et le res-
teront malgré fous les départs, tou-
tes les émisrntions, toutes les ami-
lies contractées pour les grands ter-
roirs d'outre-frontière, Bourgogne,
ou Bordelais, ou Italie , parce qu 'ils
participent du sort, dp la saveur et
des risques oVs vignobles de la li-
mite du vin. Parce mie, comme les
crus de la Champagne, de la Tou-
raine. de l'Anjou, du Bhin ef de la
Moselle, ils se t iennent à la 'imite
supérieure de la vigne et qu'ils en
empruntent non simplement les sa-
veurs fraîches et nui «redemandpnt».
mais les risernes. A cause du gel qui
les menace charme année, à cause
de In erclc oui les at teint  plus sou-
vent que d'autres vicnobles. ft cause
dp la neine du vignpron. plus sen-
sîh'p rli nz nous qu'ai"p"rs. ils s'at-
tr""hent à notre sensibilité, à notre
nffpcf ion.  plus mie ne feraient ia-
mnis les cru" nlus denses mais moins
délicats dp l'Furonp méridionale, des
pourtours de la Méditerranée et des
pavs d'outre-océan.

Vus de l ' intérieur, d'une cave par-
ticulière de Genève, ou d'une bonne
auberge de notre Suisse gourmande,
nos vins. Valais , Vaud. Neurh;*itel ,
Genève, Malans ou Tessin, diffèrent
grandement L'un tient en réserve

de l'esprit — et il en donne : le
Neuchâtel. Un autre recèle dans sa
fine et calme bouteille loutes les
grâces du Léman. Un autre, dans
une bouteille qui évoque le Rhin et
la Moselle , procure à qui le goûte,
en plus chaud, en très ardent , les
saveurs nat ives du Johannisberg et
même de PHermitage. Un autre, aux
coteaux de Mayenfe ld  et de Malans ,
ou de Schloss Teufen , ou d'un vieux
domaine caché aux lisières de Zurich
ef de Thurgovie, rappellera le Tyrol
et les vieux plants rhénans.

Mais, de tout ce qu 'ils rappelle-
ront au connaisseur se dégagera la
différence capitale. Cette différence,
elle consistera dans une  fraîcheur
sans pareille , dans ce goût d'Alpe
et parfois de glacier qui leur vient
de leur exposition , au nord des ler-
roirs vineux d'Europe, et d'une alti-
tude que n 'ont pas accoutumée les
grands vins des bons voisins, ceux
de France et d ' I ta l ie .  Ce f ru i t é  que
leur reconnaissait  Raoul Ponchnn —
« plus de jarret que de cuisse », ainsi
disait-il  — ce « f r iand » qui rede-
mande, ce « racé » qui se dit si jo-
liment,  chez nos Confédérés, en
« rassig », tous nos vins suisses les
possèdent à des degrés divers. Pour
l'amateur renseigné, tout mélange se
reconnaît à fout amateur  helvél ioue ,
qu 'il soit de Lausanne, de Neuchâtel
ou compatriote de Gottfried Keller ,
qui s'y connaissait.

Ils s îmnosent... Non par la vertu
d'une publicité, ni par un devoir de
conscience civique, mais par leur
vertu propre, parce qu 'ils nous don-
nent de notre terroir, de ses souffles
vifs , de son cl imat temnéré et frais,
parce qu 'ils nous rappellent, si nous
sommes p artis ,  de nos habitudes fa-
miliales, de notre jeunesse, dp nos
indéracinables appartenances. Roire
nos vins , ceux que produisent à
grand'neine et à grand souci nos
proches, parents et amis, ce n 'est
point SP livrer h je ne sais miel
rnornn devoir. C'est retrouver, dons
l'étoffp tour h tonr sombre, clnirp ,
dorée ct suMilp rfr> nos crus he'^é-
tionp s, la nuance de noTre sen^'hi-
l'té do unisses , le goût de notre ins-
tinctive et rWîinte indénendnnop . le
lien indérnoinnble  rrnï nous attache
k nos vignobles séculaires , toujours
menacés, toujours tr iomnhnnts.

Pierre DESLANDEa

COMMENT
LES CHEFS D'ÉTAT

FÊTENT NOËL
En ce jour consacré aux joies fa-

mil ia les , les chefs d'Etat rompent
avec la vie publique. M. Albert Le-
brun , échappant un instant aux ser-
vitudes du protocole pour devenir
tout simp lement un chef de fami l le ,
a réveil lonné au milieu des siens.
De même, M. Roosevelt qui , pour sa-
crifier à une vieille coutume anglo-
saxonne, accrocha, avant  de se cou-
cher , ses chaussettes dans  la chemi-
née. Il y a trouvé samedi matin un
savon et une brosse à dents. C'est
une innocente plaisanterie  qui a
cours à la Maison-Blanche depuis
que les Roosevelt en sont les hôtes
et qui a le don de toujours amuser
le Président.

A Berchtesgaden, M. Adolf Hitler ,
qui n'a pas encore eu le bonheur
d'assurer sa descendance, joua au
Père Noël avec les en fant s  du pavs
pour qui il avait fait dresser un arbre
couvert de jouets dans le salon de
sa résidence. A près quoi, le fuhrer
consacra sa journée à la musique.

Quant  â M. Mussolini , il estime
que l'arbre de Noël n 'est pas plus
italien que le faux col. Il passa sa
journ ée à faire du ski autour de sa
villa.

Carnet du j our
r iNftMA S

Apollo: Le chant du Missouri.
Palace: Prince Bouboule .
Théâtre: Deanna et ses boys.
Rex: Ben-Hur.
Studio: Les nouveaux riches.

Une Mexicaine
donne naissance
à des quadruplés

Les trols garçons pèsent
huit livres

et la tille sept livres
On mande de Mexico que Mme

Heath Maxdia , âgée de 37 ans , a
donné naissance a des quadrup lés,
trois garçons et une fille. Les gar-
çons pèsent huit livres et la fille
sept livres.

Mme Maxdia avait déjà deux en-
fants.  Son mari  déclare qu 'il y avait
déjà eu des quadruplés dans la fa-
mille de son père.

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS
c L'Espoir» aux Bavards

(c) « L'Espoir », société d'abstinence,
poursuit aux Bayards une louable activi-
té. Ses membres préparent une soirée mu-
sicale et théâtrale qui aura Ueu dans le
Courant de Janvier,

Soirée de c ï„a Paternelle »
à Colombier

(c) Préparée avec une rare compétence,
cette Boirée , précédée d'une matinée pour
enfants, a obtenu un énorme succès. Un
public enthousiaste ne ménagea pas ses
encouragements et applaudissements aux
acteurs, chanteurs et ballerines pour leurs
réels talents.

A l'occasion de la séance de l'après-
midi, un superbe arbre de Noël intéressa,
on le devine, les enfants des membres de
« La Paternelle », lesquels reçurent de jo-
lies surprises distribuées par un joyeux
père Noël. Le pasteur Vuitel, qui avait
pris part à cette cérémonie, s'adressa de
fort jolie façon aux tout petits.

Quant au programme de la soirée, il
fut une révélation. Les spectateurs y en-
tendirent la fanfare de la société, diri-
gée par M. Sciboz, puis M. Pierre Hobert.
violoniste, accompagné de Mme J. Ma-
gnin.

Mme May Rceslnger et M. Willy Bre
guet, à leur tour , interprétèrent fort bien
l'opéra-comique « Pierrot puni » . Dn me-
nuet Louis XV. de Mozart , dansé pnr Mlle
Poget et Mme Morel-Bélaz termina la
soirée qui laisse un Joyeux souvenir à
tous les spectateurs.

Aux A m i s
de la pensée protestante

(c) Le nouveau président de la Section
neuchâteloise des Amis de la pensée pro-
testante est M. Jean de la Harpe , pro-
fesseur à l'Université , qui succède k M.
Emile-Albert Niklaus, tandis que le pré-
sident central romand est le professeur
Pierre Jaccard , de la Faculté de théolo-
gie de l'Eglise Indépendante neuchâteloi-
se. Le comité des Amis de la pensée pro-
testante se propose d'organiser , comme
chaque année, cet hiver , quelques con-
férences de valeur.

Chez les Suisses de Vichy
La Société franco-suisse de Vichy

vient de fêter ave c éclat Noël. Nous
extrayons du Journal « Le progrès de
l'Allier » ces lignes significatives :

« Dimanche dernier , à l'hôtel Mondial ,
la Société franco-suisse de Vichy a cé-
lébré la fête de Noël. Dans la salle ad-
mirablement décorée aux couleurs fran-
çaises et suisses, s'élevait un gigantesque
sapin étlncelant.

» Nous devons féliciter tout d'abord le
très sympathique et compétent prési-
dent , M. Amez Droz , qui se dépense sans
compter à l'organisation de cette société
et dont le goût artistique n 'est plus £
vanter, ainsi que Mme Amez Droz. qui
témoigna à chacun une amabilité char-
mante; le vice-président. M. Muxel; le
trésorier. M. Luty; le docteur Plazenet.
et le commandant Rossât, membres de
la commission, »

A LA COT-.-AUX-F_.I_S
(c) Le recensement de la population,
effectué au début du mois de décembre,
donne les résultats suivants :

Nombre total des habitants : 530, di-
minution 14 sur 1931 (544). Ils se répar-
tissent comme suit : mariés 202, veufs ou
divorcés 41, célibataires 287. Il y a 887
Neuchâtelois. 139 confédérés et 4 étran-
gers ; 508 personnes sont protestantes et
22 catholiques. Enfi n nous comptons 47
horlogers, 82 agriculteurs et 239 person-
nes de professions diverses.

A FONTAINES
(c) Le dernier recensement de la popu-
lation de la commune de Fontaines (vil-
lage et montagnes), donne les chiffrée
suivants:

Les habitants, logés dans 64 maisons,
sont au nombre de 424 (423 l'année der-
nière).

Ils se répartissent ainsi:
Origine: 249 Neuchâtelois, 165 Suisses

d'autres cantons, et 10 étrangers.
Etat civil: 169 maries, 29 veufs ou di-

vorcés et 226 célibataires.
Confession: 405 protestants et 19 catho-

liques.
Profession : 41 horlogers, 53 agricul-

teurs, 73 divers.
69 personnes sont assurées contre le

chômage.
Service militaire: 51 citoyens font du

service militaire et 25 sont soumis à la
taxe.

A CORCELLES-
CORMONORÈCHE

(c) Le recensement annuel, qui vient
d'être terminé, a révélé une nouvelle fols
que le chiffre de la population de nos
deax villages et de leurs hameaux voi-
sins continue k diminuer. Avec un total
de 2090 personnes, on note une dimi-
nution de 11 personnes sur 1937.

L'élément masculin est largement dé-
passé par l'élément féminin , 899 (contre
914 en 1937), et 1191 personnes du sexe
féminin (1187 en 1937). Neuchâtelois
(compris naturalisés et agrégés) 1214
(1215 en 1938). Confédérés d'autres can-
tons 837 (861). Etrangers 39 (47).

Le recensement
de la population
dans la région
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Commun iqués
Protégeons nos oiseaux î

La neige est tombée en abondance.
Les petits oiseaux ne meurent pas de
froid . Ils meurent de faim. Vous, qui les
aimez, venez-leur en aide. C'est si simple :
sur le rebord de la fenêtre , mettez des
graines de chanvre, millet , soleil (à, pré-
férer au petit riz),  les miettes du repas,
un morceau de suif . Vous attirerez ainsi
mésanges, pinsons, bouvreuils, rouges-
gorges. Si vous avez un Jardin , balayez
la neige et Jetez sur la surface nette
quelques vieilles pommes dont les merles
sont friands. Suspendez à une branche
du suif... Ecoutez nos conseils, mais ne
donnez ni pommes de terre bouillies, ni
noufriture quelconque dans la neige!

Sports d'hiver
Pour favoriser les sports d'hiver pen-

dant les vacances de fin d'année, la gare
de Neuchâtel délivrera des billets «sports»
Jusqu'au 2 Janvier 1939.

de mardi
(Extrait du lournal «Le  Radio»)

SOTTENS : 12.29 , l'heure. 12.30, lnform.
12.40, programme varié. 13.10. musique
récréative. 16.59, l'heure. 17 h., thé dan-
sant. 18 h., pour les Jeunes. 18.30. Inter-
mède. 18.50, les lettres et les arts en
Suisse alémanique. 19 h., refrains en vo-
gue. 19.30, entre cour , et Jardin. 19.40,
causerie sur l'Exposition nationale suisse
1939. 19.50, lnform . 20 h., kaléidoscope ra-
diopohnlque. 20.30. « Le saut du diable »,
comédie d'Henriette Charasson. 22.20 ,
danse.

Télédiffusion : 11 h. (Montpellier), dis-
ques. 12 h. (Lugano), disques

BEROMUNSTER : 12 h., accordéon.
12.40, chants. 16 h., accordéon. 17 h.,
concert. 18 h., extraits d'opérettes. 20.05,
« Paillasse », drame de Leoncavallo. 21.35,
musique suisse.

Télédiffusion : 15 h. (Francfort), vio-
loncelle et piano. 22.35 (Vienne), sonate
pour piano, de Schubert.

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
concert d'orchestre. 19 h ., disques. 20 h..
concert par le R.O. 20.30, musique vien-
noise.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

Europe I :  16 h. (Kœnlgsberg), orches-
tre. 18.15 (Vienne), flûte et piano. 20 10
(Innsbruck), émission tyrolienne. 22.35
(Hambourg), musique récréative.

Europe II : 14.40 (Paris), musique va-
riée. 15.20 (Tour Eiffel), musique variée.
16.45 (Limoges), musique légère. 18.35
(Pnrls) . violon et piano.

RADIO-PARIS : 14.05. musique variée.
16.45, causerie sur Alphonse Daudet.
17.20, piano. 19.15. violoncelle, par Mau-
rice Maréchal. 20 h., musique variée.
21.15, « Boléro », comédie de Bldou. 23.15,
quintette instrumental.

LEIPZIG • 18.20, musique de chambre.
PARIS P.T.T. : 18.35, violon et piano.

21.30. gala Messager.
BUDAPEST : 20 h., « Lohengrln », opé-

ra de Wagner.
STUTTGART : 21 h., soirée Haydn.
ROME : 21 h-, « Werther », opéra de

Mussenet .
STRASBOURG : 21.30, « Gargantua »,

scènes rabelaisiennes, de Mariotte.
¦SArA ^SSA Vf MrsjrsssM// ^^
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Emissions raHin^taoniq sies

feuille d'avis de Neuc hâ ie,

Renouvellement
des abonnements
On est pr ié d'en verser

le montant à notre compte
de chèques postaux

IV 178
Les intéressés s'épargne-

ront ainsi des f ra i s  de rem.
boursement.

Il est recommandé de
l'abonner pour l 'année en-
?rère af in  d 'éviter les
-enonvellements trop f ré -
quents.

Un an 17 francs ; 6 mois
S fr. 50; 3 mois 4 fr. 25;
un mois 1 fr. 50.



i
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„*© en Hédit err . É|
* Ce film met en vedette 3 commandants de torpilleurs -* ùgm

O 1 officier français : Pierre FRESNAY $ B|
9 1 officier anglais : Kim PEACOCK # gj
© 1 officier allemand : Rolf WANKA Q SE

-vec L E D O U X , A I M O S .  Jean T I S S IE R , Nadine V O G E L

Vins mousseux 
Bouvier

Mauler 
Pernod

4.50 la bouteille 
2.70 la % bouteille

ZIMMERMANN S.A.-

Un coup de <£?%>
téléphone »f^^
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maître-teinturier Vt̂ u^n\l Installations sanitaires
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Cari Donner ESMÊÊl Pa p eter L Librairie
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 ̂ TERREAUX _
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ÏOUS IravaUX de '̂ fwHBBw /̂^  ̂
Meubles on acier

serru rerie el réparations !̂ - ' -«JB|BJ3JÎ^^  ̂ Erga
Vo ets à rouleaux, sangle, corae I \ ^^^'̂V Â FoorOllnres générales

MQV/. VDILLEMIN Frères Gypser.e-Peinture
&ï£fo COUVREURS JO$6PH

* FjHkft StJfe^WïSîn BORNECC HIA
"T <?^é °_\6 Rue lle Neuchâtel 35 __ __..-i_ *___ i
^̂ \̂ âps» Pescux - Tél- 
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36 Neuchâtel |
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Peinture des fers-blancs B e r Ci e S  3 «
, Réfection de cheminées Devis ;'̂ i

^HSts  ̂ Goût oriental , fin et léger,
Bande Bleus 1*. 2**, 3***

Goût américain , corsé ,
.Frlscrf Bande Bleue à 40 cts.
Les 2 tabacs appréciés
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Une ou deux boîtes
de

PETIT! POIS
extra-fins

au prix très avantageux
de

Fr. 1.35 le litre
rendront de grands

services pendant les fêtes
HISTOUHNE

Achetez votre studio chez
Meubles G. MEYER

NEUCHATEL

Photo Emcé f k %
j EUE PDRRY 6 'y*jj

Ses photos f .-êf -Â
Cartes-souhaits te®

des Fêtes f* ru
k Fr. 6.— la douzaine HT

OMAIN 

MERCREDI, à 15 heures |@?jJ
EN MATINÉE g|*§

tl MARDAYN, H. THIMIG |É
Théo LINGEN, in gi

t Weissen Ross'l M *
m Woifg angsee 11
isterblich das frôhliche Spiel 1 ffi |||
isterblich die spriihende MusikJ H

Preise 1.— 1.50 2 K2̂ 3§É1^
IN DEUTSCHER SPRACHE B-§Élllw

DuBois JEANRENA UD &C°
suce, de Reutter & DuBois

Musée 4- Tél. 5 "M 74-

Nos bureaux et entrepôts étant
fermés le samedi 31 ct. dès midi
et les 1er et 2 janvier, nous vous
prions de nous passer â temps vos
commandes de

combustibles

I 

Adressez vos vœux de bonne année i
à votre clientèle I

par l'Intermédiaire ï
de la ,

«FEUILLE D'AVIS 0E NEUCHATEL» J
Vous éviterez des pertes de temps, et réaliserez une économie. |
Découpez donc aujourd'hui le bulletin ci-dessous, munissez-le
des indications nécessaires, et retournez-le au p

Service de publicité
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Bulletin de commande
Le service de publicité de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
est chargé de faire paraître une fois dans l'édition du 31 dé-
cembre 1938, sur page réservée aux vœux de bonne année,
le texte ci-dessous (1 case, Fr. 5. — net). Montant à verser au

m compte de chèques postaux IV 178, en indiquant au dos du
bulletin : « Vœux de bonne année ».

U 

présente à sa fidèle clientèle P
ses meilleurs vieux

pour la nouvelle année jp

7 salons ultra mo-
J..... attendent que vousUCT 1163 veniez les voir chez

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 • Neuchâtel

Biscôiiies aux amandes
La plus vielLle recette

Matières premières de 1er choix

jucemi FINS 
~ 

NEUCHATIV

E. LAN GEL, successeur
Prière de remettre les commandes à l'avance
¦MnHMHail-M-HM-M

H5D >Ov P0UR DAMES
fiSHU ( Jl Caoutchoucs 2.90 et 3.50

M\ :'mSÈt\ \hUJt ~9 Snow ¦ boots depuis 4.90

«_H'^ JlaV U I » en c a o u t c h o u c  5.90

SBP! I «fc P°UR MESSIEURS
"̂̂  mœ' rÊÊt, Caoutchouc 2.90

^̂ SEs!» Snow-boots 5.90

J. Kurth - Neuchâtel
BBMBBMMBMMMBEl
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N'oublions pas les petits
oiseaux...

Chanvre
Graines mélangées

50 c. le kg.
RISTOURNE

" 33.— et 40-—
seulement pour un LAMPA-
DAIRE avec petite table,
abat-Jour , fiche et cordon.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

MAISON DE COMESTIBLES

SEINET FILS S.A.
6, rue des Epancheurs - Neuchâtel

Téléphone S 10 71

Pour repas de Nouvel-An
Truites - Saumon - Soles - Turbot - Palées
Homards - Langoustes - Huîtres - Crevettes
Clievreiul gigots, filets, épaules et civet

Beaux lièvres entiers et en civet
Faisans - Perdreaux - Sarcelles

Volailles de Bresse
Chapons - Poulets - Dindes ¦ Oies - Canards
Pigeons - Pintades . Petits eoqs - Poules

Quenelles - Truffes - Champignons
Terrines et saucissons de foie gras
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Caviar - Anchois - Sprotten - Saumon fumé
Jambon cru - Bœuf séché > Gotha • Salami

Grande variété pour hors-d'œuvre
Fonds d'artichauts - Asperges - Morilles
Ananas - Péchas - Abricots - Fraises - Poires

Champagnes Moèt
Vins mousseux Bouvier, Mauler

Asti spumante • Apéritifs divers
Vins fins de Bourgogne et de Bordeaux
Porto - Madère - Malaga - Muscat

Chartreuse - Cointreau . Bénédictine . Gin
Liqueurs fines hollandaise s Bols et Fockink

Marasquin • Vodka - Aquavit
Punch - .i rait - Whisky diverses marques
Cognacs fins - Rhum - Kirsch - Prune

Pois reverdis 
avec carottes,

des fabriques 
• les plus appréciées.
depuis Fr. —.80 la boîte

d'un litre

ZIMMERMANN S. A.

Meubles combinés
pour studios, salles à manger,
six modèles différents en
noyer poil et loupe gamballa
mat, k 398.—, 375.— , 330.—,
245.—, 195.—, 170.—.
Chez qui? Naturellement chez
Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

Contre la toux
Sirop Emdé

Prix du flacon fr. 3.-
Pharmacie

M. DROZ
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Vivons de notre vie!
Les idées de Maryvonne

Vous penserez peut-être, lectrices,
que cette phrase impérative n'est
pas conforme à ce qu'on attend aux
f ê t e s  de f i n  d'année. Pourtant , com-
me elle est, et placée bien en vue
sur la couverture de notre « Messa-
ger boiteux de Neuchâtel», cette
maxime en quatre mots contient
tous les vœux et tous les souhaits.
Notre Indiscret a noté dans son car-
net , le 21 décembre, les prédictions
d'une tireuse de cartes ; celte dame
lui a conf ié  que chez nous, en Suis-
se, les a f fa ires  reprendront, que
nous vivrons une année moins
chaoti que, moins angoissante que
celle qui agonise ces jours. Voilà
qui fa i t  p laisir et qui rassure ; ici
encore, le bonheur d' espérer vaut
celui d'obtenir. Dégustons-le, en
cette f i n  de 1938, qui aurait pu êlre
la f i n  de tout , qui n'est, grâce au
Ciel, que le passage tranquille d'une
année moribonde à la suivante, tou-
te parée d' espérance.

Pourquoi je souhaite à tous nos
lecteurs de vivre leur vie ? Parce
que c'est un sûr moyen de vivre
conformément à notre milieu, à la
place qui est la nôtre sur la carte
du monde , aux traditions, au passé ,
choses précieuses qu 'il ne fau t  pas
laisser choir, ni perdre en cours de
route. Le secret de la fo rce  et du
¦ courage , celui de la satisfaction et
du contentement d' esprit , se trouve
tout bonnement dans la f idél i té  au
passé , dans le désir que nous cul-
tivons, de continuer ce que les gé-
nérations précédentes ont commen-
cé. Vivre de notre vie, c'est ajouter
un chaînon solide à la chaîne déjà
longue, forgée  depuis longtemps,
par nos prédécesseurs, c'est s'atta-
cher ù l' esprit de continuité qui f u t
le leur, et que nous espérons voir
aussi, plus tard, chez nos après-ve-
nants. Des gens vous disent et me
disent : A temps nouveaux, idées
nouvelles, à temps modernes, autre
idéal ! Je ne suis pas sûre qu'ils
aient raison ; je crois que, malgré
les temps nouveaux et les us mo-
dernes, notre vie doit conserver des
liens intacts avec le passé , avec la
tradition ; elle participe naturelle-
ment à la rapide allure de notre
temps; elle s'adapte étroitement aux
choses, aux habitudes, aux facilités,
aux événements si variés de notre
époque industrieuse, habile, inven-
tive ; qu'elle ne se laisse pas empor-
ter, qu'elle ne se détache point , tou-
tefois , de ce qui faisait jadis la f o r-
ce, la dignité tranquille et sans mor-
gue des « anciens ». Le bon vieux
temps n'est-il pas bon à nos yeux,
à notre cœur, justement à cause des
vertus modestes, des aspirations
peu nombreuses, des goûts simples
de ceux qui le vivaient? Ah ! que je
souhaite à nos petits-enfants de pou-
voir dire à leur tour , de l'époque
qui est la nôtre : c'était te bon vieux
temps ! Ce sont ceux qui vivent une
évoque qui la fon t  et la paren t
d' aarêments et de charmes, — ou
qui l'assombrissent, — pour ceux
qui viendront ensuite. Or, ce n'est

pas en vivant sur le modèle du voi-
sin, en empruntant des habitudes,
en adoptant des goûts étrangers , que
l'on vit de sa vie, chez nous. C'est ,
mon Dieu , et tout bonnement , en
restant de son village... Je ne veux
pas dire par là que l'on doive cul-
tiver l'esprit de clocher, mettre des
œillères, repousser tout ce qui vient
du dehors, certes non ! Mais il nous
fau t  mettre nos p ieds dans les tra-
ces déjà faites , suivre l'ornière de-
puis longtemps creusée, apporter,
pour bâtir le présent , des p ierres
pareilles à celles de jadis , qui ont
fa i t  le beau passé que nous appe-
lons le bon vieux temps. H y a là
une source de joie réconfortante,  de
force  invisible et intime, à laquelle
je souhaite à tous, à toutes, de boire
à longs traits !

ENTRE NOUS
ICourrier des abonnés

Vos quest ions — Nos réponses

CORNILLE. — «Ma. femme ouvre par-
fois les lettres arrivant à mon nom, et
dit pour s'excuser qu 'elle a mal lu l'a-
dresso. Dois-j e la croire, oui ou non? »
Oui, Monsieur, si cela lui arrive une
l'ois tous les cinq ans; non, si elle se
trompe cinq fois eu une année... En ce
dernier cas, prenez un caaier postal.
Les dames n 'aiment pas, en général, les
casiers postaux , elles s'en méfient , sou-
vent bien à tort; c'est une menace que
vous pourriez, pour commencer, faire
Planer sur votre épouse; qui sait? elle
suffira peut-être pour qu 'à l'avenir, on
lise plus attentivement les adresses.

LE VER GÉANT. — Il y a environ
deux ans, peut-être trois, m'écrit Mme
M., Boromiinster émettait un jeu radio-
phonique intitulé «Der Tatzelwurm». Ce
jeu, très bien représenté, je l'avoue,
pouvait effrayer les gens naïfs. Je pen-
se qu 'il a été créé aux f ins  de réclames
touristiques pour le canton de Berne,

on la région de Meiringen. « C'est (dit
le jeu) dans une forêt près de cet en-
droit, que l'horrible bête est apparue ,
causant maints ravages dans les trou-
peaux et seman t la panique parmi les
habitants. » Ce jeu est probablement
l'adaptation d' une légende du folklore.
Le jeu radiophonique fit grand bruit
en ce temps-là dans cette région bernoi-
se; les pâtissiers y fabriquèrent alors
dos biscuits et autres délicatesses
ayant la forme du Tatzelwurtn décrit
par le jeu de Beromiinster! Peu de
temps après cette diffusion , un jour-
nal français en a parlé, en omettant
évidemment do dire qu 'il s'agissait là
d'une pièce radiophonique. Notre ai-
mable abonnée joint à sa Ietrre la cou-
pure d'un journal  commercial du dé-
but do décembre 1938, qui  est nne invi-
tation à ses abonnés d'assister, dans
une ville vaudoise à la proj ection du
f i lm:  A la poursuite dn Tatzelwurm , lo
mystérieux reptile de la vallée du Has-
li , scénario amusant... Et voilà!

Me... — Jo vous laissais espérer d'au-
tres renseignements, Me, à propos de
la bourgeoisie de Valangin. Los voici:
La bourgeoisie de V. réunissait bien
des communes car en dehors de celles
de la seigneurie, elle comptait encore
celles de la Brévine, de la Chaux-du-
Milieu , celle des Ponts. Donc, la bour-
geoisie de V. n 'était pas une commune,
mais un corps privilégié et à part, une
corporation conservatrice. Le gouver-
nement républicain ayant dissous cette
vieille bourgeoisie le 30 j ui l let  1852
(voir le courrier précédent) cela vous
explique que les familles qui en fai-
saient partie ont conservé leur commu-

ne d'origine. Dans l'uHistoire de la révo-
lution neuchâteloise» de M. A. Piaget,
ou lit ceci (tome 3, page 125) «que les pri-
vilèges dont jouissaient les bourgeois
étaient très recherchés. Mais la bour-
geoisie ne se recrutait pas elle-même:
c'est le Prince seul , le roi de Prusse,
qui faisait des bourgeois de Valangin.»

J A R D I N I È R E  IGNORANTE.  — Vous
demandez que faire contre les taches
(tavelure) que portent vos pommes. Le
sulfate de fer, semé sur l'herbe, brûle-
ra la mousse du verger, mais n'a pas
d'effet sur les arbres. Si leur croissan-
ce laisse à désirer, un épandage très
abondant de purin sera bon , mais il
faut  le faire tout de suite, vu qne
ce travai l, s'il est fait au printem ps,
profite surtout à l'herbe, et ne descend
pas aux racines des arbres. La tavelure
est le produit d'un champignon. Con-
tre cela , injecter les arbres avant la
floraison avec une solution cuprique,
une deuxième fois, lorsque les fruits
ont la grosseur d'une noix, et, pour
les variétés très enclines à cette ma-
ladie, une troisième fois, quinze jours
avant la récolte, car la tavelure se dé-
veloppe même parfoi s à la cave, pour
peu qu 'il y ait de petites taches. Les
marchands grainiers, les drogueries
vendent de ces produits cupriques tout
préparés, avec modo d'emploi ; en ou-
tre, la plupart , des jardiniers travail-
lant ponr les particuliers, vous feront
ces injections.

COCCINELLE. — Tenir son pardes-
sus à nne personne quelconque, à un
médecin , dan s le cas présent, est un
geste tout naturel , et pol i, en cette sai-
son surtout, où ce vêtement est parfois
très lourd. Encore faut-il. Madame, le
faire en prenan t garde de le tenir as-
sez haut,  dans le dos de son proprié-
taire, et bien ouvert ; faute de quoi , le
dit propriétaire pensera à part lui :
j'ai pourtant déjà assez de peine tout
seul...

CHIROSPES.  — L'on présente ton-

jours un homme à une femme, la per-
sonne la plus jeune à la plus âgée ;
une employée est présentée à un tiers
par son patron, bien qu 'elle soit une
femme, à moins qu 'elle ne soit beau-
coup plus âgée que Ja personne à qui
elle est présentée. C'est eu outre la
femme qui tend la main la première,
à moins qu 'elle soit une employée ou
une très jeune femme, et son inter-
locuteur un vieillard. L'on n 'écrit guè-
re : Cher Monsieur lo Docteur ; l'on
doit éviter de bombarder à tout pro-
pos un homme de ses titres. Si le mé-
decin vous est bien connu , et que vous
entretenez d'amicales relations avec
lui , vous pouvez certainement écrire :
Cher Monsieur. Dernière question plus
tard.

LUCY. — Pour remédier à la mai-
greur des jambes, il est recommandé
de faire chaque jour, et au min imum,
uu heure de bicyclette en terrain plat ,
et, en outre, de sauter à la corde, cha-
que jour également, en vous efforçant
à retomber sur la pointe des pieds. Le
cyclamen n'a pas besoin d' une cham-
bre très chaude, au contraire, il se con-
tente de locaux plutôt frais ; il veut de
la lumière, par contre, et un arrosage
modéré, jou rnalier ; arrosage do la
terre seulement , et non des tiges et
boutons, évitez toujours le bain dans
la soucoupe. — Autre question plus
tard.

SUEDINE.  — Sur presque deux cents
candidats aux prix Nobel , il ne se
trouve que sept femmes ; une seule de
ces lauréates reçut le prix pour la
paix, c'était la baronne de Suttner,
pour nn livre qui fi t  beaucoup de
bruit : Waf/en nieder ! Chose nnique
dans les annales scientifiques , littérai-
res ou pacifistes, la même famil le  a re-
çu trois prix Nobel : Pierre et Marie
Curie, Marie Curie, puis enf in  Mme .To-
liot-Curi e. Aucune femme de lettres
française n'a jamais reçn ce prix ;
Grazia Deledda est Italienne.

SAPIN.  — Il nous arrive, Madame,
de donner ici quelque recette do cui-
sine ; vous semblez regretter de n 'en
pas trouver davantage; ceci est affaire
aux correspondants. Pour ma part, je
suis heureux de la rareté des mêmes
recettes, parce que le courrier perdrait
beaucoup de son intérêt, aux yeux de
la majorité de ses lecteurs, les mes-
sieurs d'abord , et aussi bien des da-
mes ; je préfère toujours donner les re-
cettes par lettre particulière, ce que je
fais, du reste assez fréquemment. —
Une recette culinaire n'offre qu 'un

charme très restreint à ceux qni ne
l'ont pas demandée.

COLUMtl lNELLA.  — Les initiales
que voua indiquez dans votre aimable
lettre sont celles d'une personne atta-
chée à Ja f eui l le  d'avis (et à ses lec-
teurs, par conséquent !) mais ce ne sont
pas les miennes.

t tHUNhlLL i i ï .  — Une porcelaine qui
est très eu faveur à présent, peinte au
coualt, porte celte marque qui vous
étonne ; le procédé de fabrication est
prooablemeut repris aujourd'hui de
celui de la fin du XVlllme siècle ; de
là la date que porte votre bonbonnière.

PERLE I N C O N N U E .  — 11 est regret-
table que vous ne m'ayez pas envoyé
une enveloppe affranchie : ma réponse
a du retard. Vous possédez à B. de
bons magasins de musique, dans les-
quels vous trouverez sans doute des
airs pour mezzo-soprauo. C'est une
question d'éditions ; un grand nombre
d'airs écrits pour soprani sont édités
ensuite pour niezzi ou coutralti. Adres-
sez-vous en confiance à l'un de ces ma-
gasins. — Erna Sack est une Kolora-
tur-Sângerin, douée d' une rare musi-
calité, chante également le répertoire
classique. Au cours d'un concert d'a-
bonnement  à Zurich , elle a chanté des
lieder de Richard Strauss, des airs du
XVITme siècle. E. Sack ne chante donc
pas exclusivement des valses viennoi-
ses ; mais il est naturel que, possédant
une technique éblouissante, elle se voue
princip alement aux vocalises, « peut-
être, m 'écrit nne personne fort bien
informée, à son détriment ».

JACK.  — U vous est possible, Mon-
sieur, d'aller à la Bibliothèque de la
ville, d'y demander toutes les Feuille
d'avis qui vous sont nécessaires, et d'y
chercher là, en toute tranquillité ce
qui vous intéresse. Vu le volume de
ces., volnrnes, ils ne sont pas prêtés
hors de la salle de lecture.

H A N S E L  UND GRETEL. — Deman-
dent si je connais notre nouveau con-
seiller fédéral , auquel ils trouvent nn
air peu ouvert , et point très aimable.
Je ne le connais pas, chers abonnés :
mais peu importe l'air d'une personne:
il ne s'y faut j amais fier. Dans le cas
présent , que le nouveau conseiller fé-
déral soit pour nous : Ein siinstiges
Wetter... cela pourra nous suffire. —
Aut re  question plus tard.

F. G. C. O. 3. — Voici, Monsieur, ee
qu 'un membre in f luen t  et compéten t de
la D.A.P. a bien voulu répondre à vo-
tre question : « Tl n'est pas dans les
compétences de la D.A.P. dj manœu-

vrer des canons antiaériens, car, com-
me sou nom l'indique, elle ue fait que
porter secours aux victimes des agres-
sions aériennes, sans riposter. Les ca-
nons antiaériens sont manœuvres par
les hommes du service actif , et, comme
les autres villes suisses, Neuchâtel se-
rait protégée par des troupes spéciales
en cas de guerre. Quaut aux canons
antiaériens mentionnés par votre lec-
teur, ils out été achetés par la ville
de Zurich , d'entente avec le départe-
ment militaire fédéral, et seront mis
à la disposition des troupes actives, non
à celle de la D.A.P. Vu son importance!
la vi l le  de Zurich a estimé qu 'elle pon-
vait faire un effort f inancier  pour
fournir  aux troupes actives du maté-
riel fabriqué en Suisse (Oerlikon , dit
la lettre de votre correspondant) . Pou1
la défense de Neuchâtel , tous les frais
sont assumés par la Confédération . >
Rien n 'empêcherait  nn mécène de do-
ter notre ville de ces canons de pro-
tection , vous le voyez. — Autres ques-
tions pins tard.

U N E  LETTRE, — M. André de Fou-
qnières , à qui j'ai sourni9 la question
du titre exact auquel a droit le régent
de Hongrie, m'a écrit une  intéressante
lettre, dont je donnerai le contenu dans
le courrier prochain.

TAP. - OLIVE - NOËLLE ANXIEU -
SE - M A R I E  - B. F. - P E R V E N C H E  ¦
HUGUES. — Réponses bientôt.

FIN D ' A N N É E . — Au cours de cette
année , la c inqu ième  du courrier des
abonnés, il est venu des questions des
cantons de Berne, Vaud , Fribourg, Oc-
nève, Tessin. Soleure , Uri . Zurich ,  M-
le-VilIe et Bâle Campagne, Nenchât eli
Valais, Argovie, Lucern e, Grisons,
Zong.

CHALEURE UX M E R C I . — A tons
ceux nui  ont fait  profiter de leurs con-
naissances et expériences, à la fois le
soussigné et ses lecteurs, au cours de
cette année.

LA P L U M E  D'OIE.

Robe d'après-midi en crêpe romain vert amande, Costume laine tricoté main, rayures bleu nuit
garni dentelle de même ton. et chaudron. Echarpe et chapeau assortis.

CORPS ÉTRANGERS DANS L'OREILLE
Les enfants ont presque tous la

mauvaise habitude de se mettre
dans les oreilles toutes sortes de
choses : petites pierres, boulettes de
mie de pain ou de papier, noyaux de
cerise, perles de verre ou encore des
grains de plomb, n'es pois ou des ha-
ricots. Ces petits jeux que les bam-
bins trouvent très drôles peuvent
provoquer de graves accidents lors-
qu'au lieu de retirer facilement le
corps étranger de l'oreille , le petit
doigt qui veut l'en sortir l'enfonce
toujours plus profondément dans le
canal auditif.  Un corps étranger
peut parfaitement séjourner quelques
jours dans l'oreille sans provoquer
auTre chose qu 'une  légère surdité que
les parents attribuent à toute autre
cause, si l'enfant  ne les a pas avertis
de son exploit. Il arrive aussi qu 'une
maman oublie d'enlever un petit
coton qu 'elle avait mis elle-même
dans l'oreille de son mioche ; ce

coton s'enfonce toujours plus, se
tasse et s'imbibe de cérumen, cons-
tituant ainsi une masse adhérant aux
parois de l'oreille.

Lorsqu'on est averti de la présence
<Fun indésirable dans l'oreille d'un
enfant, il faut sans tarder l'en faire
sortir, car il se produit toujours, au
bout de quelque temps, une i r r i ta t ion
et des accidents graves tels que
l'otite, la méningite, des suppura-
tions, etc. Voici donc quelques
moyens à essayer soi-même si l'on
est éloigné d'un médecin.

On incline complètement la tête
de l'enfant  du côté de l'oreille obs-
truée, puis on donne quelques tapes
brusques sur l'autre oreille avec le
piaf de la main. Lorsque ce moyen
n'a pas réussi , il faut prendre une
grosse seringue et lancer fortement
dans l'oreille malade une grande
quanti té d'eau tiède. Ce liquide s'in-
troduit entre le corps étranger et les
parois de l'oreille ; arrêté par les
membranes du tympan, il ressort en
entra înant  le corps étranger. On ré-
pète cette opération plusieurs fois
de suite, si l'on ne réussit pas la
première fois.

Si malgré cela, l'oreille reste obs-
truée, il est nécessaire de demander
l'aide du médecin. L'opération est
trop délicate à pratiquer soi-même,
car le canal auditif  est très étroit, on

risque d'enfoncer l'objet toujours
plus profonrTémenL

L'irritation causée par une pré-
sence insolite rend l'organe très
sensible ; le moindre mouvement
brusque de l'enfant peut provoquer
une déchirure ou un accident plus
grave.

U arrive parfois qu'un insecte s'in-
troduise dans l'oreille (puces, petites
mouches, coccinelles, fourmis, etc.)
et ne puisse plus en sortir, parce
qu 'il est collé contre le cérumen.
Cette présence provoque chez l'en-
fant  des cris aigus, une frayeur qui
peut même amener des convulsions.
Il s'agi t de faire sortir au plus vite
l'hôte indésirable, par ce moyen
très simple : on couche la tête de
l'enfant sur l'oreille saine, puis on
injecte un peu d'huile dans l'oreille
malade. L'huile asphyxie l'insecte
qui est entraîné ensuite dehors par
une injection d'eau tiède, comme
nous l'avons indiqué plus haut.

On arrive au même résultat en
mettant un coton imbibé de chloro-
forme dans l'oreille. Mais on ne pos-
sède pas toujours de ce liquide alors
qw dans chaque ménage on trouve
de l'huile.
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LA VOGUE
DU TRICOT

Le tricot prend une place de
plus en plus importante dans la
mode féminine.  Souple et prati que,
il s'adapte à notre vie active. A peu
près toutes les formes peuvent  être
exécutées en laine tricotée, toute-
fois , nous cont inuons  de préférer
les coupes et les harmonies  de
nuances sobres pour ces vêtements
de mailles, cela leur conserve un
cachet « sport » fort agréable.

A côté de la mult i p licité amu-
santé des sweaters, bariolés et hauts
en couleurs, on fa i t  des jupes 1res
simples dont les points savants imi-
tent admirablement  les tissus an-
glais. A chevrons, rayées ou chi-
nées, ces jupes sont à mul t ip les lès
pour obéir aux derniers décrets de
la mode de sport. Dans le bas, on
les orne parfois d'un tr iple ou qua-
druple rang de piqûres à la ma.
chine.

Si les jupes sont d'une  simplicité
sévère, les vestes tricotées s'inspi .
rent des « blazers » et leur emprun-
tent leurs belles couleurs voyantes.
Le plus souvent sans col, les vestes
comportent presque toutes des re-
vers assez importants, des poches
et une ceinture mart ingale  les ap-
puyant au bas ries reins. On ne dou-
ble que rarement ces vestes dans
lesquelles voisinent les couleurs les
plus voyantes, ardoise et rouge car-
dinal , bouton d'or et violet évêque,
émeraude et cuivre, marine et rose
pivoine, etc.

Les rayures sont favorites et se
disposent verticalement.  Des robes
entières se font  ainsi , tricotées à la
main , mais afin qu'elles ne soient
pas trop lourdes, on les exécute en
points ajourés; on les aime très
amples du bas et retombant en
godets.
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LES ROBES
D'APRÈS-MIDI
Les robes sont en crêpes, en fins

lainages, en velours. Elles ont des
encolures assez hautes. Leurs cor-
sages sont toujours travaillés soit
de draperies, soit de fronces, soit
d'applications, de broderies, de pi-
qûres, de matelassés, de découpes.
Leurs jupes ont un peu d'amp leur ,
les unes sont plissées, les autres ont
des panneaux froncés sur le devant.
Les poches les ornent sur le cor-
sage comme sur la jupe. Il y a des
robes qui possèdent des ceintures
volumineuses, d'un ton très vif tran-
chant sur le noir , car la p lupart
sont noires. Cependant, il y a tou-
jours des exceptions et l'on voit
quelques robes d'après-midi dans
des tons clairs: turquoise , nil , ou
dans des tons vifs : vert émeraude,
rouge tomate.

Pour le froid...
Bonneterie en tricots des Pyrénées :

Châles
Matinées

Burnous
Chaussons de lit

Pèlerines
Jupons

BARBEY & € îe, merciers
rues du Seyon et Trésor 9

N E U C H A T E L

Notre atelier de couture \
vous conseillera, vous habillera \
avec élégance tout en vous faU \
sant des prix très avantageux. \

Voyez nos grands assortiments |
en S O I E R I E S  ET L A I N A G E S , I
hautes nouveautés de la saison. j

Le magasin moderne /

?u SANS RIVAL \
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NETTOYAGE A SEC - TEINTURE
Rue St-Maurlce 1, Sablons 3, tél. 53.183
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Nouveau té :  Contre la chute des che-
veux , les bains de « Vapozone » sont
d'une efficacité certaine Pour tous ren-
seignements, adressez-vous au spécialiste

Coiffure et beauté
SCH ALLEN BERGER
Nouveaux  salons, rne Saint-Maurice Z

Tel 5 18 73

Déposita ire des fumeux produits
ELISABETH BOCK de Londres

Un beau cadeau

Nos gants norvégiens 3.75
Nos foulards de soie depuis 6.50
Nos carrés de laine depuis 4.50

Ravissantes nouveautés
pour le sport

Savoie - Petitpierre
S A

MESDAMES I
Avant d'acheter un corset ou un
soutien-aorae. U est nécessaire
d'être conseillé par la spécialiste
Mme Havllcèk-Ducommun

Rue du Seyon
Timbres escompte N et J. 5 %__
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Le charme de la f emme élégante la plus exigeante

Les parfums du prince Natchabelli
Seul représentant pour Neuchâtel : HENRI ZORN

Avec la mode de cet hiver
un corset sur mesure
est indispensable
M»e G. VU1TEL

PORT-ROULANT 48
Téléph. 6 34 81



La question du haut commandement
de l'armée en temps de paix

LA VIE NATI ONALE
PROBLÈMES MILITAIRES

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

11 ne nous a pas été possible, pen-
dant la session parlementaire , d'exa-
miner en détail le récenl message
du Conseil fédéral , concernant l'or-
ganisation du dé partement militaire
el le commandement de l'armée, il
n'est donc pas inuti le  de revenir sur
ce projet dont ce journal n 'a publie
qu 'un court résumé, pour nous ar-
rêter p lus particulièr ement à la
question du commandement uni que
qui fit déjà tant couler d'encre.

• • .
On sait que nombreux sont les

officiers supérieurs qui réclament ,
pour le temps de paix , un chef res-
ponsable de l'instruction , de la pré-
parati on de l'armée, de son aptitude
au combat. Ils ont exprimé et mo-
tivé leur avis dans des articles de
revues ou de journaux , dans des
conférences ou des réunions.

Mais leur op inion n 'est point celle
de M. Minger , ni de certains de ses
collaborateurs immédiats. C'esl pour-
quoi le projet du Conseil fédéral ne
prévoit pas la création d'un poste
nouveau dont le t i tulaire serait un
véritable « général » en temps de
paix.

Le gouvernement se borne à élar-
gir la commission de défense na-
tionale en y faisant entrer un chef
des écoles mili taires et un inspec-
teur général de l'armée.

Le premier serait placé à la lêtc
d'un groupe réunissant les actuels
chefs d'armes qui , jusqu 'à présent,
dépendaient chacun directement du
chef du département. Le chef des
écoles mil i taires aurait également
sous ses ordres, pour l ' instruction,
les chefs de service qui , à côté
d'autres tAches. ont des troupes à
instruire , c'est-à-dire le médecin en
chef , le vétérinaire en chef , le com-
missaire des guerres. Le ti tulaire de
cette nouvelle fonef ' nn répondrait ,
epvers le chef du département mi-
litaire , de l 'instruction dans les éco-
les de recrues et de cadras. En re-
vanche , ce sont les officiers de
trounes, c'est-à-dire les comman-
dants de corps d'f>rmée. oui restent
responsables d» l'instruction dans
les cours de répétition.

On aurait ainsi deux groupes
d'instruction : écoles de recrues et
cadres d'une part , cours de répé-
tition d'autre part. Toutefois, dans
l'un et l'autre groupes, l'instruction
serait régie par les mêmes pres-
criptions , émanant  de la commission
de défense nationale et rédigées
avec la collaboration du chef des
écoles militaires et des commandants
de corps.

Seulement , les prescriptions ne
sont pas tout. Il faut assurer l'unité
de doctrine et l'application unifor-
me des prescri ptions édictées. Ce
sera la tâche de l'inspecteur de l'ar-
mée, qui assumera , de plus, la fonc-
tion de vice-président de la com-
mission de défense nationale et sera
le collaborateur immédiat du con-
seiller fédéral chargé du départe-
ment militaire. A ce titre , il aura lin
droit d'inspection étendu et veillera
à ce que les mêmes principes soient
appliqués partout.

Telle est la solution à laquelle
s'est arrêté le Conseil fédéral una-
nime , solution qui , à son avis, « as-
surerait , du point de vue exclusive-
ment mil i ta ire , l'unité de l'instruc-
tion et de la doctrine et délimiterait
clairement les at t r ibut ions sans ins-
tituer un commandement unique de
l'armée en temps de paix, ce qui ne
répondrait pas aux sentiments de
notre peuple, ni à l'esprit de nos
institutions. »

. • .
Comment le Conseil fédéral arri-

ve-t-il à cette conclusion un peu
brutale , à celte condamnation pure
et simp le d'un système réclamé
pourtant par des gens qui sont en
contact assez étroit avec le peuple
pour en connaître les sentiments et
qui ne passent point pour ignorer
l'esprit de nos institutions ?

Le raisonnement de nos gouver-
nants s'inspire de considérations
prati ques et politiques. Le voici en
quel ques lignes :

Si l'armée doit avoir un chef en
temps de paix , ce chef prendra sans
discussion possible le commande-
ment en cas de guerre. Ainsi , les
autorités civiles, chargées de dési-
gner le général , ne seront plus libres
de leur choix. Le chef sera imposé
par le système même et peut-être la
désignation ne sera-t-elle pas heu-
reuse, car l'apt i tude à instruire une
troupe , à la préparer au combat ,
n 'impli que pas nécessairement celle
de la commander en cas de guerre.

D'autre part , la situation de la
Suisse , au point de vue internatio-
nal , en particulier la défense de la
neutralité , exige que l'autorité appe-
lée à nommer le général ait toute
latitude pour choisir le général en
la personne la mieux qualifiée au
moment précis du danger , compte
tenu de toutes les circonstances. En
effet , selon les intent ions de tel ou
W de nos voisins , il n 'est pas in-
diff érent de placer à la tête de l'ar-
mée tel officier supérieur plutôt que
W autre.

R peut arriver aussi que le com-
man dant  de l'armée en temps de
Paix soit empêché, pour des raisons
de santé ou pour d'autres motifs ,
de prendr e le commandement  des
trounes nnur la guerre. Il n 'est donc
Pas indimi é de ne compter que sur
une personne.

En outre , le Conseil fédéral craint
'PJ'en désignant d'avance le général
Pour le cas de conflit armé, on ex-
poserait toute son activité à la cri-
uque et l'on d iminuera i t  ainsi la
confiance qui , au moment du dan-
6er, doit soutenir le chef militaire.

Enfin , le message rapport e l'opi-
nion du général Wille , lequel a dé-
claré naguère que l'attribution du
commandement de l'armée à une
seule et même personne ferait du
chef du département militaire un
simple mannequin.  Ce fut peut-être
là l'argument décisif.

On ne peut évidemment nier la
force de certaines de ces raisons,
mais nous savons que les partisans
d'un commandement unique en
temps de paix n 'ont pas désarmé.
Leur voix se fera certainement en-
tendre encore, par le truchement
des députés, pendant la session ex-
traordinaire de janvier. Ils soutien-
dront , sans doute , qu 'on é l iminera i t
les plus graves inconvénients signa-
lés par le Conseil fédéral en l im i t an t
la durée des fonctions du « général »
de façon à préparer au commande-
ment suprême plusieurs officiers en
un temps relativement court, et à
fournir ainsi aux autorités civiles la
possibilité de choisir entre tous ceux
qui ont en l'occasion de faire leurs
preuves. De toute façon , le projet
du gouvernement n'a pas mis fin
aux controverses. o. p.

Deux trains de voy ageurs
entrent en collision

en Bessarabie du sud

Catastrophe ïerroviaire ea Roumanie la nuit de .Noël

I>e tamponnement dû à une erreur d'aiguillage
a coûté la vie à quatre-vingt-cinq voyageurs

On compte d'autre part trois cent vingt-cinq blessés

BUCAREST, 26 (Havas). — Près
de la station de Valcaltzel (Bessara-
bie dn sud) deux trains sont entrés
en collision.

On compte jusqu 'à présent 85
morts et 325 blessés.

Les circonstances
de la catastrophe

BUCAREST, 26 (Havas). — C'est
dans la nu i t  de Noël que s'est pro-
duite la collision de chemin de fer
entre un train de voyageurs allant
de Galatz à Chisinau , à proximité
de la station de Vaicaitzei et un
autre train de voyageurs venant en
sens inverse.

Parmi les blessés, beaucoup sont
dans un état srave. Les communi-
cations précaires en raison du mau-
vais lemps et les lignes téléphoni-
ques coupées ont rendu l'orcranisa-
tion des secours difficile. Néanmoins ,
deux trains avec des médecins ct du
personnel infirmier purent être en-

voyés de Galatz. Les deux locomo-
tives et sept vagons ont été com-
plètement broyés ; tous les autres
ont été plus ou moins endommagés.
Au cours de la nui t  dernière , M.
Ghelmerceanu, minis tre  des commu-
nications, et M. Marinescu , ministre
de la santé publ ique , se rendirent
sur les lieux.

Les premiers résultats
de l'enquête

BUCAREST, 26 (Havas). — De la
première enquête à laquelle *il fut
procédé au sujet de la collision de
tra ins , il résulte que c'est le Irain
de Galatz à Chis inau qui aura i t  dû
attendre dans la station de Vaicait-
zei le train venant  en sens inverse.
Il prit le départ avant l'arrivée en
gare de l'autre train , mais comme
une erreur d'aiguillaee avait é*é
commise, il vint se Jeter contre ce
dernier convoi à nnel "ue distance
de la station de Vaicaitzei.

Une grosse af faire
d'escroquerie à Paris

Trois arrestations
PARIS, 26. — On a arrêfé et in-

culpé d'escroqueries Bernard Natan ,
Jean Cerf et Alexandre Johanidcs ,
administrateurs des sociétés Pathé-
Natan et Pathé-Cinéma.

Les détournements se monteraient
à plusieurs millions de francs fran-
çais.

La neige tombe à nouveau
dans la capitale française
PARIS , 27. — La neige tombe à

nouveau à Paris dans la soirée de
lundi , apportant un adoucissement
dans la temp érature . A minu i t , le
thermomètre marquait — 3 degrés.

Le météore
de Chinguetti...

(Suite de la première page)

UNE AUBAINE
POUR LA MÉTALLURGIE

Or, sous la présidence de M.
Ernest Esclangon , directeur de
l'Observatoire d'e Paris , les astrono-
mes se sont réunis et ont iormé dif-
férentes commissions, s'occupant ,
l'une du soleil , l'autre de la lune,
etc. La commission No 22 était char-
gée des météores. Présidée par le sa-
vant belge M. de Roy, elle émit le
vœu « que le gouvernement français
soit respectueusement prié de bien
vouloir faire explorer le lieu de la
grande météorite de Chinguetti ».

Faut-il souligner l'intérêt de ces
blocs venus du ciel ? Certes, nous
regardons avec curiosité les petits
bolides noirs recueillis par les col-
lectionneurs. Mais la méléorite de
Chinguetti n'est pas un bolide ordi-
naire : c'est un astre aufhentique ,
qui a tourné autour du soleil com-
me la terre et qui est comparable ,
en grosseur, à la petite planète Her-
mès, laquelle , en octobre 1937, au-
rait tamponne notre globe si celui-
ci avait retarde de cinq heures son
horaire. Le bolide de l'Adrar , après
avoir gravité autour du soleil , passa-
t-il un jour trop près de la terre ?
La chose est probable. Il s'abattit
alors de tout son poids, à la vitesse
de 20 à 70 kilomètres à la seconde...
On imagine le choc puissant qui dut
ébranler l'écorce terrestre, l'air,
échauffé par cette masse d'un mil- !
lion de Tonnes portée au rouge ^vifv
grillant tous les êtres vivants dans !
un rayon de fïizaines de kilomètres...1

Mais ce n est pas tout. Puisque
l'emnire français possède une mine
de fer à ciel ouvert , pourquoi ne
tenterait-il pas de l'exploiter ind^is-
triellement ? A coup sûr, bien des
difficultés s'y opposent : le désert,
1P découpage ef le transport de ces
masses pesantes. Mais les Améri-
cains ont déjà frayé le chemin en
ce genre de travaux. Aux Etats-Unis
existe, en "ffet. un cratère crpnsé
naouère par la rhute d'un aérolithe
sipantp sque. Ce dernier a été récem-
ment mis au jour, bien nn'il fût en-
terré à une grande profondeur, et
les industriels du Nouveau Mondp se
sonl aa«>!'W| préoccupés d'en tirer
profit. Utilisern-t-on de même le
météore de l 'Adrar ? Tvsnérons, en
tout cas. mie ce fer cé'este ne ser.
vira au'à des f ins  parifirmes.

Auj ourd'hui , le vovappnr sidéral ,
dnnf la course s'est arrêtée dans le
Sehnra. se recouvre lentement de
sflhle . L'uniformité  du désert ef la
mauvaise volonté des indigènes con-
courent à 'e rendre r l i f f ic i lomenf re-
nérnble. Une exné^;tir.n n 'avait pu
le retrouver en 1029. Peut-être  fnu-
dra-t-il . à l'avenir , emnlover des
movpns dp procnpction mnïrnétioiies?
11 est fTonc nécessaire de se Mf«r,
si l'on ne vent tins mip re macnif i -
mie endenu du f' Tnampnt s'enseve-
lisse praduellement, sans profit pour
personne.

Mine de fer pur
en plein Sahara

On reparle
de négociations de paix

en Extrême-Orient
CHANGHAÏ , 27 (Reuter) . — Le

but du voyage de M. Ouang Tching
Ouei à Hongkong serait de se mettre
en rapport avec les Japonais. Le
vice-président du Kuomintang  serait

E 
artisan de la paix. Toutefois , les
ruits suivant  lesquels ce voyage

servirait de prél iminaire  à des né-
gociations de paix ne sont pas offi-
ciellement confirmés.

Nouvelles financières
Banque nationale suisse

Au 23 décembre, à l'actif , l'encaisse-
or est Inchangée (2889,7 millions);
encaisse-devises 279,6 millions (— 2,7).
Rescriptlons: 82,5 millions (+ 23). —
Au passif : circulation des billets 1718,1
millions ( + 55). Cela est du, comme
chaque année, aux besoins pour Noël.
Comptes de virements: 1665,4 millions
(— 37,3). Couverture 85,40% (85,85 %).

Les postes en novembre
L'administration des postes a enregistré

pour le mois de novembre un excédent
de recettes d'exploitation de 1,75 million
de francs, contre 1,58 million de francs
pour la période correspondante de l'an-
née précédente. Les recettes se sont éle-
vées à 12,15 millions de francs et les dé-
penses a 10,4 millions de francs. Pour
les mois de Janvier à novembre, l'excé-
dent des recettes d'exploitation est de
18,3 millions contre 18 millions de francs
pour la même période de l'année der-
nière. Toutefois, 11 ne s'agit pas là d'un
bénéfice net ; après déduction des inté-
rêts passifs, des amortissements, etc., le
bénéfice net atteindra 14 millions de
francs en chiffre rond.

De son côté, l'administration des té-
légraphes et des téléphones a enregistré
en novembre un excédent de recettes
d'exploitation de 5,3 millions, contre 5,1
millions de francs pour le mois corres-
pondant de l'année dernière. Pour les
onze premiers mois de l'année en cours,
soit de Janvier k fin novembre, l'excé-
dent des recettes d'exploitation ressort
à 60,6 millions, contre 57,3 millions de
francs pour la même période de l'année
précédente. Mais Ici non plus, 11 ne s'agit
pas d'un bénéfice net. Il faut encore te-
nir compte des intérêts passifs, des amor-
tissements, etc Le bénéfice restant at-
teindra approximativement 6,6 millions de
francs.

En ce qui concerne l'effectif du per-
sonnel, l'administration des postes occu-
pait à fin novembre 16.099 fonctionnai-
res et employés et l'administration des
télégraphes et téléphones 4771. En com-
paraison de l'année dernière à la même
date, on note une augmentation de 184
fonctionnaires et employés pour l'admi-
nistration des postes et de 20 pour l'ad-
ministration des télégraphes et télépho-
nes.
Trafic de paiement avec la Roumanie
Les personnes et malsons Intéressées

sont Informées qu'elles peuven t se pro-
curer auprès de l'Office suisse de com-
pensation, BOrsenstrasse 26 , Zurich, les
« directives concernant l'accord de clea-
ring entre la Confédération suisse et le
royaume de Roumanie du 24 mars 1937
et de ses annexes des 13 décembre 1937
et 3 novembre 1938 relatives au règle-
ment des paiements réciproques », form.
No 8712.

Argentine
La production d'énergie électrique de

la compagnie Hlspano-Amértcaine d'élec-
tricité s'est élevée en novembre 1938 k
102,933.000 kwh. contre ' 96,146.000 en no-
vembre 1937 et, du 1er Janvier à fin
novembre 1938, k 1.162.543,000 kwh. con-
tre 1,113.534,000 durant la même période
correspondante de 1937. Les recettes bru-
tes ont atteint en novembre 1938
9,496 ,000 pesos contre 8.849.000 en no-
vembre 1937. et du 1er Janvier k fin no-
vembre 1938. 107,649.000 pesos contre
102.178.000 pour la même période de
l'année précédente.

Récolte de céréales aux Etats-Unis
Rapport final de 1938 (en millions de

boisseaux) : blé d'hiver 636,6 contre 685
millions en 1937; durum 40,4 contre 27.8;
autres blés de printemps 203.7 contre
161,1 ; total 930.8 contre 874. Mais :
2.542.2 contre 2,645. Avoine : 1.053 8 con-
tre 1,146.3. Orge : 253,1 contre 219.6. Sei-
gle : 55 contre 49,4. Graine de lin 8,2
contre 7.

Superficie moissonnée (en militons d'a-
cresl : tous les blés 70.220 en 1938 contre
64 ,460 en 1937 ; maïs 91.790 contre 93 810:
avoine 35.470 contre 35.079 ; orge 10.510
contre 9.959 : seigle 3.980 contre 3,839 ;
graines de lin 950 contre 924.

La quatrième j ournée
de l'offensive f ranquiste

contre la Catalogne

La guerre d'Espagne ne connaît pas de trêve

Nouvelle progression des colonies opérant dans le secteur
de Lérida. — Les gouvernementaux résistent devant Tremp

avec acharnement
LERIDA, 27. — D'un des envoyés

spéciaux de l'agence Havas :
« La quatrième journée de l'offen-

sive franquiste en Catalogne a été
marquée par une nouvelle progres-
sion des colonnes opérant dans le
secteur sud , à la limite des provin-
ces de Lérida et de Tarragnne. La
poche creusée à cet endroit a été
élargie vers le nord et accentuée
au centre, vers l'est en direction de
la mer. Cette poche form", lundi
soir, un rectangle de 23 kilomètres
de profondeur sur une trentaine de
largeur. La progression continue
également devant Tremp, où les dif-
ficultés pour vaincre sont de plus
en plus difficiles. L'adversaire ré-
siste avec rage aux assauts fran-
quistes.

Une brume épaisse a recouvert
tout le champ de bataille du matin
au soir. Sur la rive gauche du Seeré
on ne voit pas à dix nos devant soi.
Le froid reste très vif. L'effort des
attaouants ne s'est ralenti à aucun
moment »

Une importante ville occupée
par les franquistes

MALAGA, 27 (Havas) . — Radio-
Malaga communique que les fran-
quistes ont continué leur avance et
occupé, lundi , l'importante ville de
Bon'as Blancas. Ils ont également
pénétré dans la province de Tarra-
gone où les gouvernementaux ont
organisé un puissant svstème de for-
tifications d'ans la Sierra de Llena.

Le communiqué
gouvernemental

BARCELONE, 27 (Havas). — Le
communiqué officiel signale que
dans la zone de Tremp, les républi-
cains résistent et infligent de lour-
des pertes à leurs adversaires. Les
autres attaques dans le secteur du
Segré et de Cogull ont éCé énergique-
ment repoussées.

Violents bombardements
BARCELONE , 27 (Havas). — La

ville de Reus a été bombardée lundi
à midi par cinq trimoteurs Savoia.
Il y a 9 morts et 20 blessés.

A Tremp, sur les confins pyré-
néens, au confluent de l'Ebre et du
Segré, la lut te  continue avec une
extrême violence. La canonnade est
constante.

Une seule division
est italienne sur vingt-sept
SARAGOSSE, 26 (Havas) . — Oa

affirme à Saragosse que sur vingt-
sept divisions engagées par les fran-
quistes sur le front de Cafalogne,
une seule est composée de volontai-
res italiens. On précise que les lé-
gionnaires ne font pas partie des
troupes de choc, exclusivement com-
posées d'Espagnols.

Une déclaration
du général Miaja

VALENCE, 27. — Le général Mia-
ja a commenté, devant un représen-
tant de l'agence Havas , la situation
mili taire , déclarant notamment :

« L'ennemi vient de lancer une
offensive sur le front de l'est, cher-
chant des succès définit ifs qu 'il ne
trouvera jamais , car nos effectifs
sont suff isants  pour défendre nos
positions contre n'importe quelle at-
taque.

» Le fait que Franco ne puisse ob-
tenir une grande victoire aurait une
profonde répercussion sur le moral
de l'arrière nationaliste , où chaaue
jour, la confiance dans le succès fi-
nal est moins grande , car le peunle
sait que la guerre se proloncera des
années si l 'invasion de l'Espagne
par des étrancers continue.

» Notre résistance, poursuit-il. bou-
leversera plus d'un ennemi qui, s'il
combat sur notre sol, menace la
Frence. >

Et il conclut : « One personne
n'oublie n-u'aetup llempnt en Espa-
gne se vide la querelle du fascisme
contre les démocraties du monde. »

LES '

FOOTBALL
Les matches en Suisse

Championnat de 2me ligue : Kickers
Lucerne - Adllswll, 4-2.

Matches amicaux : Grasshoppers - Sélec-
tion Ire ligue, 2-4.

Le football à l'étranger
EN ANGLETERRE

Championnat de Ire division. — Bir-
mingham - Mlddlesbrough, 2-1 ; Blackpool-
Huadersfleld Town, 1-1 ; Everton - Derby
County, 2-2 ; Grlsmby Town - Wol ver-
hampton Wanderers, 2-4 ; Leeds United -
Chelsea, 1-1 ; Manchester United -
Lelcester City, 3-0 ; Stoke City - Llveipool,
3-1 ; Sunderland - Aston Villa, 1-5.

Championnat de lime division. — Black-
burn Rovers - Bury, 1-0 ; Bradford City -
Chesterfleld, 0-0 ; Burnley - Tottenham
Hotspur, 1-0 ; Coventry City - Plymouth
Argyle, 1-2 ; Nottlngham Forest - Luton
Town, 2-4 ; Sheffleld United - Southamp-
ton, 5-1 ; Tranmere Rovers - Manchester
City, 3-9.

EN ALLEMAGNE
(25 décembre)

Championnat du Sud. — Waldhof Mann-
heim - Pforzhelm, 5-1 ; P. C. Karlsruhe -
Offenbourg, 7-1 ; Schwelnfurt - P.C. Nu-
remberg, 6-3 ; Sp. Vg. Furth - Bayera
Munich, l-o.

Matches amicaux. — Union Bœcklngen-
Blue Stars Zurich, 1-2 ; Tennis Borussla-
Admlra Vienne, 3-7 ; Chemnltz - Raptd
Vienne, 8-5.

(28 décembre)
Championnat du SuU. — Phœnix Karls-

ruhe - Prelburger P.C., 1-1.
Matches amicaux. — VfR . Mannheim -

Admira Vienne, 4-2 : VfB. Lelnzlg - Rapld
Vienne, 4-7 ; Hertha Berlin - Austria
Vienne, 2-2 ; Sportclub Dresden - First
Vienna, 4-3.

EN ITALIE
(25 décembre)

Coupe. — Biellese - Lucchese, 2-1 ;
Milan - Anconltana, 4-0 ; Monza - Clvlta-
vecchla, 2-0 : Slmaz Popoll - Llgurla , 3-2 ;
Genova - Fiorentlna, 5-2 ; Torlno-Imperla ,
2-1 ; Spezia - Venezia, 0-1 ; Padova - Ju-
ventus, 1-3 ; Pro Veroelll - Novara, 1-1
apr. prol. ; Vis - Roma, 0-4 ; Trlestlna -
Bologna, 1-0.

(26 décembre)
Coupe, — Napoll - Ambrosiana, 1-1 apr.

orol. ; Palermo - Vicenza. 2-1 ; Modena -
Bari , 3-2 ; Lazio - Atalanta, 1-0 ; Llvomo-
Salernltana, 2-1.

HOCKEY SUR Gf.ACE
Les rencontres de lundi

A Salnt-Morttz : 2me Journée du tro-
phée de Saint-Moritz : Saint-Morltz-Goeta
Stockholm, 1-1 ; Cercle des Sports d'hiver
Bruxelles - Olavoll Nero-Azzurrl Milano,
2-2.

A Davos : coupe Aspang : Davos bat
Oxford Université, 23-0.

A Gstaad : Rosey - Cambridge Université
0-3.

A l'étranger : Dimanche soir, à Berlin ,
le Canada a battu une sélection de Berlin
par 5 à 1.

SKI
Concours de saut à Saas-Fée

Voici les résultats du concoure de saut
d isputé lundi à Saas-Fée : Juniors : 1. H.
Zurbrlggen , Saa-Fée, 109. — Seniors : 1.
Oscar Andenmatten, Saas-Fée, 105,50 ;
2. W. Supersaxo, Saa-Fée, 100 20.

A Saint-Moritz
Résultats d'un concours de saut disputé

sur le tremplin olympique :
Juniors : 1. Georges Faurch, Pontreslna,

316,40, sauts de 52, 57 et 55 m. : 2. Bib-
bla, Saint-Moritz, 308,80. — Seniors : 1.
Fritz Kaufmann, Grindelwald, 330.10,
sauts de 58, 60 et 65 m. ; 2. W. Paterllnl.
Lenzerbelde, 323, sauts de 58, 61 et 63 m.:
3. W. Hauswlrth, Grindelwald, 316,10 :
4. Christian Kaufmann, Grindelwald,
315,9 ; 5. Hans Aimer, Grindelwald, 314,8;
6. Peter Rubl, Grindelwald, 310,5.

Un garçon de café
tue son amie

et un commerçant
à Locarno

Drame de la jalousie

LOCARNO, 26. — Un drame de la
jalousie s'est produit à la Via del
Cappuccini, à Locarno. Un garçon
de café, âgé de 26 ans, de Rome,
Pietro Urata , a tué son amie à coups
de revolver, Mlle Emilia Molinari ,
26 ans, de Cittiglio (province de
Côme), habitant Locarno, ainsi que
son ancien amant, Plinio Nessi, com-
merçant à Locarno. Des passants ont
entendu les coups de feu et ont aler-
té la police, qui procéda à l'arresta-
tion du meurtrier.

Ce dernier déclara qu'il avait con-
nu la jeune femme en Suisse cen-
trale et qu 'il apprit qu'elle avait des
relations avec Plinio Nessi, âgé de
27 ans.

Urata vit la jeune femme la veille
de Noël en compagnie de Nessi. Une
discussion éclata entre les deux
hommes. Urata sortit son revolver
et fit feu. Le ieune homme pt la j eu-
ne femme s'écroulèrent. Mlle Moli-
nari fut transportée à l'hôpital d'ur-
gence où elle fut opérée, mais elle
mourut neu après. Ouant à Nessi, il
avait été tué sur le coup.

NOUVELLES DIVERSES
Le trafic pendant
les fêtes de Noël

A Zurich
ZURICH, 26. — Le trafic de Noël

des chemins de fer fédéraux en gare
de Zurich accuse, pour ce qui con-
cerne le mouvement intérieur, une
augmentation remarquable par rap-
port à l'année précédente. Pour la
semaine du 20 au 26 décembre, 240
frains facultatifs et spéciaux de
voyageurs ont quitté ou sont arri-
vés en gare de Zurich contre 197
dans la semaine de Noël de 1937.

Les recettes, en augmentation de
35.700 francs, se sont élevées à 492
mille 900 francs. Le trafic interne
des voyageurs a souffert du retard"
considérable des trains étrangers ve-
nant de toutes les directions, de
sorte qu'il a fallu doubler un cer-
tain nombre de trains.

A Bâle
BALE, 26. — Jusque dans la soirée

de Noël . 206 trains spéciaux étaient
arrivés ou avaient quitté la gare de
Bâle. L'affluence des étrangers ve-
nus de Hollande a été particulière-
ment forte. Le nombre des trains
spéciaux a dépassé celui de l'année
dernière à pareille époque. Les re-
tards des trains internationaux sont
moins importants , mais sont encore
de deux à trois heures.

Le trafic sportif n par contre été
moins intense que l'année dernière.

Le landamman d'Obwald
est mort

SARNEN, 26. — Le landamman
d'Obwald , M. J.-W. Stockmann . de
Sarnen , est décédé le jour de Noël
dans sa 61me année. U avait été e u
au gouvernement d'Obwald par la
landsgemeinde de 1934 et gérait le
département des finances.

De rnières dépêches de la nuit et du matin

Le congrès socialiste
votera-t-il

la motion Blum ?
(Suite de la première page)

« Enfin , la France ne peut plus
compter dans l'état actuel u'es cho-
ses sur la mise eu jeu d'un système
de sécurité collective. La sécurité
implique donc l'existence de contrats
d'assistance muluelle, mais ce qu 'on
ne serait pas résolu à remplir doit
êlre dénoncé franchement. Ceux qui
subsisteront et eu premier heu l«s
pactes anglo-français et franco-so-
viétique tout d'abord doivent êlre
exécutes avec loyauté. Le parti doit
faire comprendre au pays que la
sécurité de la nation interdit  l'occu-
pation par des adversaires éventuels
de posifions telles que l'Espagne na-
tionale , les Baléares ou les Canaries
menaçant ses communications ou ses
frontières.

» Le parti ne s'oppose nullement
aux conventions directes avec les
dictatures totali taires sous la seule
condition qu 'elles soient dirigées
vers l'éclaircissement et le règlement
d'ensemble des problèmes euro-
péens. Mais ce qu 'il appelle de toute
son énergie c'est la réunion d'une
vaste conférence internat io nale  sym-
bolisant elle-même l ' indivi sibili té de
la paix où toutes les nat ions  envisa-
geraient librement toutes les solu-
tions susceptibles de conduire à l'en-
tenle politique ef à la coopération
économinue des peuples. »

La motion demande en terminant
que le premier but de celte confé-
rence soit le désarmement général.

+ En Palestine. — Yassln Jarallah,
membre du parti de la défense arabe, ad-
versaire du mouftl, cousin du président
actuel du conseil suprême musulman, a
été tué lundi matin d'un coup de feu
à son domicile à Jéricho.

ENCORE
UNE INITIATIVE
Elle émane du groupe

Duttweiler
L'Agence télégraphique suisse

communique :
« Le comité pour l'initiative rela-

tive au renforcement de la défense
nationale, en particulier de l'aviation
et de la .défense au sol, comité créé
à l'instigation du conseiller national
Duttweiler, a tenu une séance à
Berne le 22 décembre. Les projets
envisagés par le Conseil fédéral
n'ayant pas été présentés à la session
de décembre des Chambres fédé-
rales et aucune déclaration n'ayant
été faife sur les mesures à prendre,
le comité a décidé, en accord avec
les décisions des congrès d'Ollen des
22 octobre et 12 novembre, de lancer
l'initiative populaire sur le renfor-
cement de la défense nationale , spé-
cialement de l'aviation et de la dé-
fense au sol, lanuelle prévoit un pré-
lèvement de 1 % sur la fortune . La
collecte des signatures commencera
dans le courant du mois de janvier. >

* * *
M. Rubattel , dans la « Revue »,

fait suivre cette nouvelle des com-
mentaires suivants :

« L'initiative du fondateur de la
Migros est un exemple caractéristi-
que de la stupide précipitation que
l'on met, dans certains milieux , à
résoudre en coup de vent des pro-
blèmes où la hâte n'a que faire. Si
l'autorité fédérale tenait comple des
suggestions ordres du jour , résolu-
lions et avis comminatoires dont (in
l'arrose de toutes parts, le quatre-
vingts pour cent de la population
tournerait des obus, creuserait des
tranchées et scruterait le ciel ; quant
aux finances nationales , fort affai-
blies déjà par un effort ininterrom-
pu de trois ans, elles auraient rendu
rîepuis longtemps leur âme impure à
Mammon.

» Il est temps de faire place à la
mesure, de ne pas contrarier une ré-
organisation mili taire systématique
par des initiatives de confusion.

» Notre organisation militaire ac-
tuelle, fruit de longues études, est en
pleine période d'essai ; il ne faut pas
la brusquer ; s'il convient d'en notpr
les lacunes, au fur et à mesure des
expériences, on ne saurait en aucun
cas la bouleverser sans mettre en
cause les progrès incontestables qui
ont accompagné son entrée en force.
Ordre, contre-ordre, désordre. »

A Berne, au Casino!



« Payez vos dettes »
Une enquête révélatrice

Nous lisons dans la « Feuille d'a-
vis de Lausanne » ces lignes qui
peuvent êlre méditées chez nous :

Il y a bien des manières de nuire
à son prochain.

En voici une très fréquente, trop
fréquente. On en jugera par l' en-
quête qu 'ont entreprise les commis-
sions sociales de l'Eglise na t iona le
vaudoise. Celle-ci avait  pour but de
se rensei gner sur la façon dont les
clients payent  — ou ne payent pas
— les factures  des commerçants.

L'enquête a porté sur un nombre
à peu près égal de cas à Lausanne et
à la campagne et cela sur une  tren-
taine de branches du commerce de
notre pays.

« De fa çon  générale , écrit le rap-
porteur, on peut dire que la moitié
des commerçants se p laignent d'être
mal payés.  Certains cl ients  n 'ont
pas encore pay é des factures de
marchandises achetées il y a plu-
sieurs années!!! »

On ajoute:
« Les commerçants se louent gé-

néralement de la correction des ou-
vriers qui gagnent , des vignerons;
ils payent  aussi bien qu 'ils peuvent ,
régulièrement, et font moins  d'a-
chats à crédit.  On se pla in t  très peu
des chômeurs. Par contre, on se
pla int de la classe aisée , et l'on dé-
nonce comme causes de cette att i-
tude condamnable  diverses raisons
qui se ramènent  toutes , en déf in i t i -
ve, à celles-ci : égoïsme conscient
ou inconscient , absence du senti-
ment du devoir et de la solidarité. »

* *
Le rapporteur de la commission

d'enquête remarque que « ce sont
les pet i ts  commerçants qui sont le
plus at teints  parce qu 'ils n'osent pas
refuser la marchand ise, de peur de
perdre des clients. Dans la couture,
ce sont les petites couturières qui
sont le plus à plaindre. »

On nous cite, entre beaucoup, les
fai ts  su ivants  qui font  voir jusqu 'à
quel point  l ' inconscience et l'égoïs-
me ont poussé le jugement et déré-
glé la condui te  de certains clients :

Un emp loyé retraité, seul avec sa
femme, reçoit deux livraisons de
charbon. Il a reçu trois rappels d'e
paver. Il fai t  la sourde oreille.

Une dame que l'on ne peut trou-
ver chez elle qu 'entre mid i  et une
hpure renvoie le commerçant qui
vient lui demander de lui régler sa
facture  par ces mots: «Ce ne sont
pas des heures pour venir récla-
mer de l'argent:  je passerai payer
au magasin. » Elle n 'est pas reve-
nue.

Un représentant de commerce
roule auto. Il se fa i t  soigner, ainsi
que sa femme. Facture de 250 fr.
Aux appels de celui qui lui a prodi-
gué ses soins , ce couple répond nar
le mut i sme le plus complet. L'affa i -
re est remise à un agent d'af fa i res
qui n 'obt ient  aucun succès : l'hom-
me est criblé de dettes. Mais mon-
sieur s'achète un chien.

Dans une lai ter ie  : une  personne
doit 350 fr. depuis plus d'une  an-
née ; une aut re  avait  une facture de
1000 fr. et vient, enfin , d'en payer
800 fr.

Le lait ier paie tout comptant au
reçu de la marchandise.

Un tap issier est acculé à la failli-
te, car on lui doit  36,000 fr. de fac-
tures non pavées.

Est-il besoin d'insister ? Ces faits
ne parlent- i ls  pas suffisamment
haut et clair ?

Allons, examinons-nous. Mettons-
nous à la place de nos fournis-
seurs. Rénélnns-nous la parole , rè-
gle d'or de la vie sociale : « Faites
aux antres ce que vous voulez qu'ils
vous fassent ».

Faisons cesser d'intolérables in-
ju stices.

Tl y aura de la joie et du soula-
gement dans le cœur souvent bipn
lourd de certains de nos conci-
tovens.

Aux abonné»
de la Tille

FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHATE L

M M .  les abonnés de Neuchâ-
tel, Serrières et Vauseyon
«ont informés que

des vendredi 6 janvier
les porteuses présenteront a
domicile les quittances d'u-
bonncnient pour 1930.

Prière aux personnes que
cet avis concerne «le prépa-
rer Iï cet erret le montant de
leur abonnement.

Les a b o n n e s  qui préfèrent
retirer leur quittance au bu-
reau peuvent le faire jus-
qu'au 5 janvier. Passé celte
date, il est recommandé d'at-
tendre le passage de la por-
teuse.

CHRONIQUE RéGIONALE

Nous avons publié, il y a quel-
ques jours, un article relatif au
percement de l'isthme de Suez. A ce
propos, un de nos lecteurs nous si-
gnale que c'est un habitant de
notre canlon , le cap i ta ine  de bateau
Paul Traub qui , le premier, traversa
l'isthme avec son bateau.

Nous sommes heureux de repro-
duire la lettre ci-dessous, adressée
par Paul Traub à sa tante en 1867
et que nous communique M. Cavin ,
à Couvet.

Suez, le 21 février 1867.
Bien aimée tante,

Je viens vous dire au revoir, bien ai-
mée ' tante, car dans quelques heures
nous mettons à la voile pour nous élan-
cer dans la Mer Rouge.

En deux mots, voici les renseignements
que Je puis vous donner:

J'ai accepté de remplacer M. le Mar-
quis de Bassano dans une expédition
exploratrice sur les bords africains de la
Mer Rouge, et Je suis parti le 7 écoulé,
al essuyé un coup de vent qui a failli
nous faire échouer sur la côte de Da-
mlette, J'ai passé le canal du Suez avec
mon bâtiment, et J'ai eu l'avantage de
rendre mon nom immortel en accomplis-
sant la première traversée qui s'est faite
d'une mer à l'autre, tous les journaux
retentissent de cet exploit, J'ai été reçu

Un portrait de feu Paul TRAUB
aux acclamations de tout l'isthme, et
chacun a brigué l'honneur d'être reçu à
mon bord , vous pouvez le dire haut. M.
de Coulon est chargé de le publier dans
les Journaux neuchâtelois, ce que d'au-
tres Suisses feront dans d'autres feuilles
helvétiques.

Vous ne m'écrirez donc plus avant
deux mois, car Je ne serai pas de retour
avant , ainsi vous saurez à quoi attribuer
mon silence, car où nous allons il n'y
a ni communication, ni habitante.

Vous aurez soin de m'envoyer les Jour-
naux qui mentionneront la circonstance
en question s'il vous plaît et toujours k
la même adresse.

Salutations... Paul TRAUB.

Sait-on que c'est
un habitant du canton
de Neuchâtel, capitaine
de bateau, qui traversa
pour la première fois

l'isthme de Suez ?

VIGNOBLE
CORNAUX

Noël dans la zone d'infection
(c) Il est inutile de souligner que
par suite de l'épizootie qui règne
dans notre village, les fêtes de Noël
furent  célébrées avec une simplicité
patriarcale : culte réunissant un au-
ditoire très restreint, monitrices de
l'Ecole du dimanche distr ibuant les
cornets traditionnels au son d'une
clochette en bordure de la route ;
nos seuls hôtes : les vétérinaires et
le gendarme de faction.

Si l'acte d'entr 'aide émanant de
nombreuses personnes de Neuchâtel
a été accueilli avec gratitude par nos
sinistrés, il fut , hélas ! assombri
par l'apparition — après une accal-
mie de hui t  jours — de deux nou-
veaux foyers : chez MM. Al phonse
Droz-Juillerat et Emile Gasser.

On nous signalait hier soir un
autre foyer chez M. Gottlicb Dolder,
à MonTmirail , sur la commune de
Thielle-Wavre.

REGION DES LACS
LA VEUVEVItlE

Un vieillard
tombe d'une échelle

II est dans un état désespéré
(sp) Lundi, vers midi , le jardinier
de l'asile de vieillards de « Mon Re-
pos », qui était monté sur une échel-
le, est tombé si malencontreusement
qu 'il s'est fracturé le crâne. La vic-
time a été transportée dans un état
désespéré à l'hôpital d'arrondisse-
ment de Bienne.

ESTAVAYER
IVoël ù, la erèelie

(c) Comme chaque année, la crè-
che organise pour ses petits la fête
de l'arbre de Noël. Aussi la salle
d'étude était-elle trop petite pour
contenir  la foule des parents accou-
rus pour voir les moins de six ans
déclamer et chanter. Chacun se de-
mande comment font  les braves de-
moiselles qui s'occupent des tout
petits, pour arriver a un résultat
pareil?

MORAT
Un c lub  de skieurs est fondé
(c) Il faut  signaler la fondation d'un
« club de skieurs » qui a rencontré
beaucoup de sympath ie  dans notre
jeunesse. Quelques jours après sa
naissance il comptai t  déjà 42 mem-
bres. Son président, M. Giauque, de
la Neuvev i l l e , n 'est sans doute pas
étranger à ce succès.

L'extrémité du lac gelée
L'extrémité du lac est gelée et fait

la joie des patineurs.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Une série de legs
(c) Les exécuteurs testamentaires de
M. Charles-Rodolphe Spil lmann ont
fait parvenir différents legs à quinze
sociétés locales pour un montant de
63,500 francs. •

Quatre cambriolages
(c) Durant le nuit de Noël , quatre
magasins ont été cambriolés. A la
laiterie Schmidiger, rue du Versoix,
les malandrins  emportèrent une
somme de 200 fr. composée unique-
ment de pièces de 10 et 20 centimes.

On suppose que ce sont les mêmes
voleurs qui emportèrent une somme
de 2000 fr . au magasin de confec-
tions Rehwagen, en novembre der-
nier.

LES PONTS-DE-MARTEL
Conseil général

(c) Le Conseil généial de notre commu-
ne a eu sa séance ordinaire de fin d'an-
née mercredi 21 décembre. Après que le
président eut rappelé la mémoire de feu
Jules Perremud et donné connaissance
de la lettre de démission de M. Robert
Guye, conseiller général , parti de la lo-
calité. 11 a procédé aux nominations sui-
vantes : deuxième vice-président du Con-
seil général , M. Georges Pellaton-Perrelet.
remnlaçnnt M. Robert Guye, démission-
naire , un membre de la commission du
budget et des comptes, M. Georees Jean-
neret. remplaçant M. Jules Perrenoud,
décédé.

Ensuite, pendant plus d'une heure et
demie, 11 discuta le budget pour 1939,
ainsi que les rapports du Conseil com-
munal et de la commission des comptes.
Le dit budget fut adopté avec les modi-
fications proposées par la commission du
budget et réduisant le déficit présumé de
220 fr., ce qui revient à dire que le Con-
seil général n'a pu souscrire, vu la si-
tuation, aux augmentations de traite-
ment demandées par )e garde police et
l'inspecteur des viandes. La situation se
présente comme suit : recettes couran-
tes totales : 213.003 fr 55. Dépenses cou-
rantes totales : 217.778 fr . 80. Déficit pré-
sumé pour 1939 4784 fr . 85. (Boni présu -
mé pour 1938, 1295 fr. 351. n est a. noter
que le fonds des ressortissants laisse en-
trevoir un excédent de dépenses de
21.165 fr . 05 pour un excédent de recet-
tes de !a commune municipale de
16.170 fr . 20.

Dans l'Intérêt de l'administration, le
Conseil communal est chargé d'étudier au
fur et à mesure des vacances qui pour-
ront se produire ; la possibilité de remet-
tre aux employés communaux perma-
nents toute fonction remplie par une
tierce personne. La réorganisation des
classes au printemps risquant d'entraîner
de nouvelles dépenses, le Conseil général
a demandé que la commission scolaire
lui soumette toute augmentation de son
budget pour approbation , tandis que cer-
tains vœux sont formulés au sujet du
fonds de course scolaire et du fonds
Lambelet-Grether, pour l'enseignement
des langues.

On devient vieux
aux Franches Montagnes

JURA BERNOIS |

Le 21 août dernier, a eu lieu dans
les Franches Montagnes, une fete
touchante au cours de laquelle
avaient pris place sur l' estrade 1G
couples vénérables dont l' un (les
époux Gui l l emin  des Breuleux.  ma-
riés en 1874) avait célébré ses no-
ces de diamant et les 15 aut re s leurs
noces d'or (un marié en 1879, un en
1882, un en 1883, deux en 1884, deux
en 1885, deux en 188G, un en 1887,
cinq en 1888).

Dans la revue « Pro Senectute »,
M. Choffat , ancien ministre fran-
çais, termine ainsi son compte ren-
du:

« Le nombre respectable de noces
d'or fêtées ce jour-là amène i rré-
sistiblement une  réflexion. La popu-
lation du district  des Franches-
Montagnes n 'atteint pas 9 000 âmes.
Les Bois compte 1.150 hab i t an t s  (2
jubilaires). Les Breuleux 1 200 (4 ju-
bilaires). Le Noirmont 1.G00 (2 jubi -
laires) . Saignelégier 1.400 (5 jub i l a i -
res). Il y a une proportion de lon-
gévité et de mariages vénérables
qu'on rencontrerait diff ici lement
en d'autres régions. La salubri té  du
climat pla iderai t  aisément comme
facteur éloquent de longévité, mais
les mœurs patriarcales et le respect
du mariage peuvent, seuls exp lirmer
ces nombreuses unions sans défa i l -
lance duran t  plus d'un demi-siècle .

» Qui fera le calcul de ce que ces
foyers modestes ont enregistré de
joies et de tristesses, de succès et
de revers, de labeur et de l u tt e s ?
Qui évaluera la contribution que ces
rudes t ravai l leurs,  ces créateurs fé-
conds de nouvelles existences ont
apportée aux progrès du pays, à la
sainte cause de la Patrie?...

> Jeunes ménages, imitez-les I >

VAL-DE-RUZ

VALANGIN
La patinoire

(c) Les grands froids de ces der-
niers jours ont permis à la commis-
sion spéciale, chargée par le Conseil
communal de Valangin du soin et
de l'entretien de la patinoire , de
metrre en état la belle surface de
glace qui constitue une patinoire de
premier ordre, à la sortie du village,
sur la roule de Dombresson - Saint-
Imier. Si le froid persiste, les pati-
neurs do Valangin et des environs
seront servis à souhait.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Conseil communal

(c) Le Conseil communal a renouvelé
son bureau comme suit:

M. Fernand Puchs (rad.) est nommé
président pour l'année 1939; 1er vice-
président: Jomini-Doudln Henri (lib.);
2me vice-président: Reber Maurice (rad.);
scrutateurs: Jomlnl Marcel et Schneider
Paul .

Un crédit de 10,500 fr. est accordé à
la municipalité pour la construction d'un
égout.

Au cours de l'année, le conseil a tenu
10 séances, dont la plus Importante fut
consacrée à l'emprunt de 1,700,000 fr.

L'année 1938 a connu le gel au prin-
temps et maintenant c'est la fièvre aph-
teuse qui nuit beaucoup au commerce
local.

CE QUI SE DIT...
— Nos braves agents de la police lo-

cale qui sont de service pendant les fêtes
ont tenu à célébrer Noël. Aussi ont-Ils
dressé dans leur réfectoire un beau sapin
autour duquel lis devisent Joyeusement
pendant les heures « creuses ». Bravo,
voilà une heureuse Idée !

— Comme chaque année, la veille de
Noël, lea fabriques de montres Zénith,
au Locle, ont procédé à la remise de
montres or Jubilés à leurs employés ayant
atteint vingt-cinq ans de services au
cours de l'année 1938. Ce sont: Mmes
Marguerite Grosclaude et Jeanne Maioc-
chl, Mlle Marguerite Burnier et MM.
Charles Hasler, Jules Matthey et Jules
Vermot.

des C. F. P., du 26 décembre, à 7 h . 10
•ë 2 Observat ions .„„„|( mmj m imm £* TEMPS ET VENT

28U Bâle — 7 Couvert Garnie
643 Berne .... — 7 » Bise
587 Coire . . . .— 7 Neige >

1543 Davos . . . .—12 Couvert Calme
632 Fribourg 9 Tr. b. tps Bise
394 Genève .. — 4 Couvert »
475 Olarls — 7 > Calme

1109 Oôscnenen —10 Neige >
666 Interlaken — 5 Couvert »
995 Ch -de-Fds —10 Neige Bise
45(1 Lausanne — 4 Couvert »
208 Locarno .. — 3 Tr. b. tps Calme
276 Lugano .. — 2 » >
439 Lucerne .. — 6 Ige »
398 Montreux — 2 Tr b tps >
482 Npiichâtel — 6 Couvert Bise
60n Raga7 . . . — 8 Nuageux (Jaune
673 St-Onll .. — 9 '••iiv ert >

18SH St-Mnrl t a  —19 Tr. b. tps »
407 Schaf Th -» — 5 Couvert »

1290 Schnls-Tar — 9 » »
637 Sierre ... — 2 > »
662 rhoune .. — 4 » »
389 Vevey ... — 5 1 Bise

1609 Zermatt ..—18 Tr. b. tps (totale
410 Zurich .... — 6 Couvert B1S8

Bulletin météorologique

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
Accident

(c) Dimanche mati n, à 5 heures,
alors que M. H. Stocker, mécanicien
au R. V. T., s'apprêtait à chauf fe r
sa locomotive à vapeur, il voulut
ouvrir le réservoir à carbure dans
lequel se trouvaient encore des gaz.
Le malheureux, qui tenait d'une
main une torche enflammée, mit  le
feu aux gaz qui explosèrent , lui brû-
lant cruellement le visage. Un mé-
decin demandé constata des brûlures
de deuxième degré. Les yeux ne
sont , paraît-il , pas en danger fort
heureusement.

Cruel lendemain d'une belle fête
de Noël passée en famille autour du
traditionnel arbre.

IWOTIERS
Le froid

(c) Jeudi matin le thermomètre mar-
quait au sud-est du village une tem-
pérature de 25 degrés en-dessous de
zéro. C'est une des plus basses tem-
pératures relevée depuis bien des
années.

•f
Madame veuve Emile Keller-Leroy, à Marseille ;
Madame veuve S. Keller-Gyger et ses enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur Alfred Keller ;
Madame et Monsieur W.-R. Haller-Keller et leurs enfants ;
Mademoiselle Jacqueline Haller ;
Mademoiselle Denyse Haller,
ainsi que les familles Gyger, à Zurich et Chicago, Rudishauser-

Gyger, à Lucerne, von Gunten-Gyger, à Lausanne, et Leroy, à Mar-
seille,

ont la grande douleur de faire part du décès de leur très cher
époux, fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin,

Monsieur Emile KELLER-LEROY
que Dieu a repris à Lui, dans sa 45me année, après une longue
maladie supportée avec résignation.

Marseille, G0, Grand' rue.
Neuchâtel, 30, Evole. Qne Votre volonté soit faite.
L'enterrement aura lieu à Marseille.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
Prière de ne pas faire de visite

Il n 'y a donc maintenant aucune con-
damnation pour ceux qui sont dans le
Christ Jésus.

Si l'Esprit de celui qui a ressuscité
Jésus d'entre les morts habite en vous
celui qui a ressuscité le Christ d'entre
les morts vivifiera vos corps mortels aussi
k cause de son esprit qui habite en vous.

Romains VIII, v. 1 et 11,

Nous avons le chagrin de faire part du délogement de notre
cher époux, frère, oncle, parent et ami,

Monsieur Elie MONTANDON
recueilli dans le repos du Seigneur aujourd'hui 26 décembre, dans
sa 79me année.

Les Ponts-de-Martel et Peseux, le 26 décembre 1938.

Madame Emma Montandon-Perrin ;
La famille de feu Fritz Montandon-Meystre, en Amérique ;
La fami l le  de feu Eugène Jacot-Montandon ;
La fami l l e  de feu Ernest Montandon-Perrenoud ;
La famil le  de feu Paul Montandon-S immen ;
Madame Paul Mai re-Montandon el ses en fan t s  ;
La famil le  de feu Eugène Perrin-Jeannet ;
Les familles parentes et alliées.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 28 décembre 1938, à

13 heures, aux Ponts-de-Martel.
Lecture de la Parole à 12 h. 30 au domicile mortuaire : Ci-

tadelle 57.
Les dam«îs ne suivront pas
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Madame Théodore Vaucher-Perréaz, à Rome;
Monsieur et Madame Robert Vaucher , à Paris;
Monsieur le pasteur et Madame Paul Vaucher et leurs filles,

aux Ep latures;
Monsieur et Madame Georges Vaucher, au Caire;
Monsieur et Madame René Vaucher-Vouga et leurs filles, à

Fleurier;
Monsieur et Madame Ernest Vaucher, à Cormondrèche;
Monsieur Edmond Vaucher , au Maroc;
Madame Martenet  et ses en fan t s , à Neuchâtel et Baden;
Mademoiselle Emma Vaucher , à Fleurier;
Les famil les  Guye, Borel et alliées;
Monsieur et Madame Georges Perréaz-Fontannaz , à Yvorne;
Monsieur et Madame Robert Perréaz-Savioz et leurs fils, à

Yvorne;
les familles Baehler , Perréaz, Gaulaz et Fontannaz,
ainsi que les famil les  parentes et alliées,
ont la profonde douleur d'annoncer le décès de

Monsieur Théodore VAUCHER
JOURNALISTE

Président de l'Association de la Presse étrangère à Rome
Chevalier de la Léjrion d 'honneur

Commandeur  de la Couronne d'Italie
Chevalier de Polonia Rest i tu ta  et de plusieurs ordres étrangers

enlevé à leur grande affection à Rome, après une courte maladie,
le vendredi 23 décembre, à l'âge de 45 ans.

Cormondrèche (Neuchâtel), le 26 décembre 1938.

L'Eternel l'a donné. L'Eternel l'a repris.
Que le nom de l'Eternel soit béni.

Job I, 21.
Heureux ceux qui procurent la paix

car ils seront appelés fils de Dieu.
Matth. V, 9.

La cérémonie funèbre aura .lieu au temple de Corcelles
(Neuchâtel), le mardi  27 décembre, à 14 heures. Les honneurs
seront rendus à la sortie du temp le. L' inhumation se fera au
cimetière de Cormondrèche dans l'intimité.

U ne sera pas envoyé de lettres de faire part.
Prière de ne pas fai re de visites.Madame Bortolo Percassi, à Cor-

celles;
Madame et Monsieur Borghini, à

Cressier, et leurs en fan t s ;
Monsieur et Madame André Per-

cassi , à Corcelles, el leurs enfants ;
Monsieur et Madame René Percas-

si, à Buttes , et leurs en fan t s ;
Monsieur et Madame Angelo Per-

cassi et leur f i l l e , à Peseux;
Monsieur et Madame Bruno Per-

cassi ct leur fils , à Travers ;
Madame veuve Thérèse Percassi.

_ài*Clusone ( I ta l i e ) ,  ses enfan t s , pe-
ti ts-enfants et arrière-peti ts-enfants,

ainsi que les familles parentes,
amies et alliées,

font  part du décès de leur cher
époux , père, beau-père, grand-père,
f i ls , frère, beau-frère, oncle, neveu
et cousin ,

Monsieur

Joseph-Bortolo PERCASSI
entrepreneur

que Dieu a repris à Lui paisible-
ment  à l'âge de 60 ans , après une
longue maladie  supportée avec cou-
rage et résignation.

Corcelles, le 25 décembre 1938.
Jésus dit: « Que votre cœur ne

se trouble point. Il y a trop de
place dans la maison de mon Père.
Je vais vous préparer une place. »

Saint Jean XTV, 1.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi à 14 heures, à Corcelles.
Selon le désir du défunt , la famille

ne portera pas le deuil
_ mm^mmmmmmmmmmm ammmmmm
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Les parents, amis et connaissances
de

Madame Lina L'ÉPÉE
née AUBERT

sont informés de son décès survenu
le 25 décembre, dans sa 73me an-
née.

Elle a fait ce qui était en
son pouvoir.

Marc xrv. v. 8.
J'ai combattu le bon combat.

J'ai achevé ma course, J'ai gardé
la foi. II T.m. IV, v. 7.

L'enterrement aura lieu à Fenin ,
mercredi 28 décembre 1938, à 14 h.

Départ de l'hôpital de Landeyeux
à 13 heures 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Jules Piola ,
à Saint-Biaise;

Monsieur et Madame René Piola-
Thoni , à Zurich ;

Mademoiselle Albertine Piola ,
et les familles parentes et alliées,

en Italie , en France et en Amérique,
font  part à leurs amis et connais-

sances du décès de leur cher fils,
frère et parent ,

Monsieur Amédé PIOLA
que Dieu a repris subitement à Lui
le 26 décembre 1938, dans sa 29me
année.

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et charges, et Je vous sou-
lagerai... Et vous trouverez le repos
de vos âmes. Matth . XI, 28.

L'enterrement, sans suite , aura
lieu à Saint-Biaise le 28 décembre,
à 13 h. 30.

2G décembre
Température : Moyenne — 6.6; Min. — 8.9;

Max. — 4.9.
Baromètre : Moyenne : 723.9.
Vent dominant : Direction : E. ; force :

modéré à fort.
Etat du ciel : Couvert le matin. Quelque»

flocons de neige. Légèrement nuageux
l'après-midi . 

Therm. 27 déc, 4 h. (Temple-Neuf) : —9°

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 5)

Niveau du lac: 25 déc, à 7 h. 30, 428.94
Niveau du lac, 26 déc, à 7 h. 30, 428.91
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Observatoire de Neuchâtel

Messieurs les Anciens Bellellriens
Neuchâtelois sont informés du dé-
cès de leur cher collègue et ami,

Monsieur

Théodore VAUCHER
journaliste

et sont priés d'assister à son
i n h u m a t i o n  qui  aura lieu à Corcel-
les le mardi  27 décembre, à 14 h.

Veillez et priez.
Marc XTV, 38.

Madame et Monsieur Charles
Porret et leurs enfants, à Chez-le-
Bart et Bevaix ;

Madame Cécile Calame et ses en-
fants, à Gorgier ;

Madame veuve Eugène Rognon et
ses enfants, à Chez-le-Bart et Be-
vaix ;

Madame Marie Bourquin et ses
enfants , à Chez-le-Bart ;

Madame et Monsieur Jenni et fa-
mille , à Neuchâtel ;

Madame Emma Jacot ef ses en-
fants , à Boudevilliers ;

Madame Cécile Lambert, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Henri Lam-
bert et leurs enfants, à Chez-le-Bart;

Madame et Monsieur Elisa Guil-
lod et leurs enfants , à Boudry ;

les enfants de feu Madame Elise
Rognon ,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès d'e

Madame Lina ROGNON
née LAMBERT

leur chère mère, grand'mère, arriè-
re-grand'mère, sœur, belle-sœur,
tante et parente, que Dieu à rappe-
lée à Lui , après une pénible mala-
die, dans sa 75me année.

Chez-le-Bart, le 26 décembre 1938.
J'ai combattu le bon combat,

J'ai achevé la course. J'ai gardé
la fol. II Tlm. IV, v. 7.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu jeudi 29 décembre, à 13 h. 15.
Départ de Chez-le-Bart.


